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lamttrm Parisienne

Paris, U Janvier.
Mgr Favs, évêque de Grenoble, 

vient d'adraaser au olorgé do »on 
diocèse une latlro-airoulaire que les 
journaux républicains trouvent neuvo 
de forme par la hardiesse, la viva- 
oité, la deeinvoiture, et dont ils dis- 
oatent le fond qui no parait pas tout 
4 f»dt À leur eonvonanue.

L'évèque do Grenoble oat un an­
cien aumônier d« la marine, qui a 
été érèque dnne les eolonios avant 
de monter »ur le siège qu i! occupe 
aujourd’hui. U est originaire, si ie 
r.o me trompo, de l’Artois ou do le 
Picardie. C’est un hom ne euoore
{•une, vigoureux do corps, de bonne 
lumear, excellent prêtre, très cha­
ritable, tree actif, et qui apporte 
dans sou ministère la vivacité et 
Parieur d’un aumônier de marine, 
devenu ensuito missionnaire et è»ô 
que dans le* colonio», parmi les in­
fidèles.

Dans le diocèse do GrenoVo qu’il 
connaît bien, car c'est un homme 
intelligent et dont les facultés so dé­
veloppent beaucoup depuis qu'il est 
rendu A une vio moins primitive que 
celle où il a pusse la plus grande 
partie de sa carrière saoerJotule, il 
plaît beaucoup aux paysans par sa 
simplicité, hi bonhomie, sa fran 
chise, sa belle et bonne p hys ionomie 
d'homme qui u le c<e ir sur la main, 
qui aiino le peuple, ch m i et coin, 
municulif ; mais lo pay un dauphi­
nois est le plus imdre et lu plus 
sceptiquo despuysans.il 4 onto ce 
que dit le bourgeois 01 il n on fait 
qu’à es tête. Or, le bourgeon res­
pecte Mgr Kitvn, parse que Mgr 
Fsva est un évé,uo do tout point 
respootsble, mais il lo tiouvoan peu 
urdeni eu toute chose ; il n'a uoint, 
h son gré, d’assoz grandes manière*; 
il ne compte pas parmi les grands 
théologiens, écrivains ou orateurs de 
l’Egl ise -Je Franco ; et Is bourgeois 
dauphinois a la vanité do vouloir un 
évêque qui brille p irnn le-h ut res 
d’un éclat particulier.

I* Dauphinois e*t fin, faux, cour­
tois, sceptique a r les hommes ot 
eur los choses secondaires, religieux 
au fond du cœur, trô» intelligent, 
très habile, compliqué, prudent, hâ­
bleur et réserve tour à tour, hâblorio 
chez lui n’etant qu’un moyen du dé­
guiser sa ponséo ; mnlicioux, mil- 
voi II un t. .Mer Pava dit avec esprit : 
« J’ai un excellent diocéso et un 
mauvais dép.-iriornant. • Il n’y a 
pas dans les Chumbrus de départe 
mont qui ait uno représentation sé­
natoriale et !cgi«liilivo aussi mé­
diocre, aussi ridicule ; on dirait que 
ce deparlamont, qui cal un dos de­
partements los plu* intelligents de 
Franco, a voulu se moquer doc 
Chambres et do lui-même, en se 
donnant d’au«si étranges sénateurs 
et député4. Do sorte qu’au milieu 
de cotte population plu* difficile et 
qui rossotnblo À un écheveau de soie 
embrouillé, Mgr Kara no débat, et 
ae débat aveo esprit, et II faut beau­
coup d’esprit dans ce pays, singulier 
mélange de l’esprit autonome des 
montagnes, de l'esprit français, ge­
nevois et italien.

Un des prédécesseurs de Mgr Pava 
à l'évèché de Grenoble se faisant, un

qui donnait sur lu oour du paiui», 
oour non enoore fermée alors et où 
se trouvait un puits, auquel lo* gens 
du quartier venaient puisor do l'eau ; 
ce prélat aperçut son valet do 
chambre, Jacques, qui tirait un 
«eau d’eau pour une jaune etjolio 
fille vonuo pour puiaer do l'eau au 
puits. Le galant Jacques tire doue 
le seau, le remet aux mains de la 
jeune fille et l’ombrasse sur le cou, 
pendant qu'elle se penche son* lo 
poids du fardeau qu'elle reçoit, i/o- 
vèquo ouvre hs fonètro, la figure à 
moitié racée :

s Di* donc, Jacques, crie t il à son 
valet do chambre, je n'ai pas dit de 
faire payor mon esu I •

Ce joli mot suffit A rendre l’évèqno 
populaire. Lo Dauphinois ost fort 
sensible A l'esprit tin et délicat ; 
o’est un dilettante en bons mots.

Mgr Pava est uii onnemi acharné 
de la franc-maçonnerie ; la frano- 
maçonnerio est le but de toute* »o« 
études et do toutes scs préoccupa­
tions Sa üib iolhèqtie e»t pleine de 
livres sur la fruno-inaçotmerie, eu 
conversation rovient eau* cesse sur 
la franb-msçonnorio, so* instruct ions 
orale* et édites portent sur la fruno- 
maçonnerie, et il voit et il poursuit 
partout U franc - maçonnerie. Lu 
lait e*t que la franc • maçonnerie 
joae, en Franc», depuis vingt an*, 
un rôle dns plus actif* et des plu* 
fâcheux pour les intérêts religieux. 
On dit qu^ Mgr Pava a été l’un do* 
principaux initiateur* de l’oney- 
olique Humanum genus, dirigé', si 
je ne ms trompe, par le Saint Père 
contre la franc-muçonnorie.

La nouvelle luitre circulaire do 
Mgr Pava à son olergé porto donc, 
comme presque tou* ses actes épis­
copaux, contre la frAiio-maçoiMono 
et sur les devoirs politique* dos prê­
tres. Il n’y a dans ce* conseils rhn 
qui n’ait déjà été dit dans les man 
dernont* do nos autres ovêques, et 
je n’ai pa* à vous les signaler parti­
culièrement. Mais ce qui rnerito 
notre attention A tou<, ce qui trappe 
los republioain», et ce qui est, en 
effet, une reflexion nouvelle, c’est 
que Mgr Pava exprime la orainte 
quo la république, contre laquelle il 
na suenn grief en principe, c'eut 
quo la république soit incorrigible), 
précisément parte que la franc-ma­
çonnerie en a pris lu direction, 
parco que franc-maçonnerio et ré 
publique se confondent on fait. Mgr 
P.iva parle, bien ontondu, de la re 
publi (ue uu point <lo vue do la reli­
gion ; et sa réflexion mo parait mal 
heureusement fort ju*te- Voilà, en 
effet, où est lo mal ; ot Mgr Fs vu, 
qui a depuis longtemps ot aveo une 
sorte de passion étudié lo mal, l’in 
dique d'une façon très précise.

journaux allemands approuvant la 
ilasicrésolution do In commission anglaise, 

»e trouve lu Berliner Tag b Lut, jour­
nal tré* libéral.

( » Le Ber U nier Tagblatt ujoule qu'if • 
nett pas précisément nécessaire que, 
dans tous les cas, sans éxtsption, le 
rôle d'arbitre s nt déféré au Pape. Il 
admet donc qu'on général le Pape 
ont un do* per*ennugos désignée par 
lour position pour le rôle d'arbitre 
international, ot qu'il peut souvent 
l'exercer, sinon on toutes circons­
tance*.

Lt commission anglaiso a fait mu- 
vro de pacification. Son opinion a 
un pux particulier: e'Io vient don­
ner une nouvelle et très haute sano- 
tion A l’ideo exprimée récemment 
dans la lettre de Léon X.lll et la' 
réponse do M. du Bismarck.

Le* radicaux anglais qui ont ren­
versé le euhinot Halmbury, dit le 
Journal de Bruxelles, ton* prétexte 
que celui ci n’avait aucun souci des 
intérêts des cultivateurs, n'ont pa* 
tnrJé à faire connaître le* mesure* 
législatives pur lesquelle* ils croient 
pouvoir uiettro tin à la crise agri­
cole

Pour réaliser lour idéal, qui est lo 
sy*tèmo obligatoire de la petite cul­
ture, u’ustAcire lu 0 invention de 
toute* lu* grandes ferme* en potilos, 
M Bradlaugh, M. Arch ot M. Burl 
vont prachninemenL présenter au 
Parlement un bill agraire au*ei ridi 
oulc qu'impraticable. Ce bill, e'il 
était adopté, amènerait un boulever­
sement complet dans le parlHgo des 
t-rro* du Koyuumo Uni. Lo projet 
• le loi contient six dispositions dont 
voici, un quelqiios mots, los princi­
pale* :

A parti r du lor janvier 1887 tout 
fermier louant plu» de cent acres 
qui no cultiverait pas sus torres 
d’une façon convenable serait, *ur Is 
decision du jury spécialement char­
gé do faire une enquête sur sen ex­
ploitation, evince de «a ferme. Celle- 
ci eer.nl ensuite partagée par une 
commission eu parcelle* de moins de 
40 acres et mise en location. Quant 
au fermier évincé, il toucherait, à 
titro d'iuJemnité, et pendant 25 ans 
*ur le Consolidated Fund,uno annuité 
calculée d'après lo revenu de la 
ferme pondant lu-* quatorao années 
qui auront précédé *011 éviction.

La ici.eur do 00 bill montre jus­
qu’où pourcnl aller le* radicaux un 
g uis duns la voie du «ooialiimo 
agraire.

malgré oela les républicain» fout 
tout pour se l'aliéner. Tandis que 
l'Allemagne travaille A so débarraaer 
du Kulturkampf, la République s'ef­
force d'implanter chez elle le ter 
riblo fléau. Quelle folie ! Et cepen­
dant malgré cela, Léon XIII ne cease 
do nourrir A l'égard de notre mal- 
houroux pays les sontimonts les plus 
affectuoux et les plus bienveillants. 
Il fait tout pour atténuer Ica chocs 
provoqués par l'intolérance républi­
caine, pour prévenir et ompêcher la 
rupture. Mais encore faut-il que le 
gouvernement français sache cor­
respondre par des actes à une atti­
tude si longanimo.

• Il y aura probablement un con­
sistoire au mois do mars prochain ; 
ne serait-co pa* d’une politique in­
telligente et avisée de faire droit aux 
justes réclamations du Ssint-Siégo 
pour obtenir la nomination de car­
dinaux français ? Les négociations 
vent être reprises peut-être, ne se­
rait-ce pas l’intérêt à la fois de la 
Républiquo et do la France do le* 
faire aboutir ? Si no» gouvernant» 
actuels étaient capables de » élever 
au dessus des moeqitine» rancunes de 
parti, ils comprendraient la leçon 
qui, malheureusement pour la Fran­
co, leur vient en droito ligne de Bor 
lin a.

Nous détachons le passage suivant 
d une correspondance adressée de 
Rome au Moniteur Universel :

A travers les journaux
D’EURO PS

On lit dans lo Moniteur de Rome :

beau matin, In barbe dorant un petit (
miroir suspendu à l'uspagnoletto do 
la fenêtre do sa cbambro A coucher,

« La commission anglais* de la 
* Société internationale do la paix • ! 
a adopte dans sa dernière séance une 
résolution pour applaudir A l'initia 
tive prise par l’Allemagne et l'E-qm- , 
gno en dotèrent leur litige à un hi - ' 
bitre. Elle exprime lo vœu que 
d’autres nations suivent 1 l’oxomplo 
donné par deux grandes puissances • 
et l’espoir qu'il en sera ainsi. Nous 
faisons remarquer que, parmi les

On lit dans la Défense : « On ne
saurait trop le répéter, c'est un 
sujet do bien triste» et bien dou­
loureuse* reflexion* quo ce contraste 
entre l'attitude de l'Allemagne vis- 
à-vis du Suinl-Siége ot la politique 
pjovocatrice ot inopto du gouver­
nement français vis-a-vi» do 1*15- 
gli»e. On dirait qu'à mesure que la 
France «éloigné do Romo M. de 
Bismark travaille à l’y remplacor. 
Voilà ce que nos hommes d'Etat 
nctuols dovraiént remarquer, s'ils 
étaient doue* d'un patriotisme plus 
clairvoyunt ! Comment no corapren- 
nont-il* pas l'importance qu’il y a 
dans un pareil moment à conserver 
de bons rapports avec la Papauté, à 
consolider et élargir l’Influence fran 
çaiso A Rome ! La Papauté oit au­
jourd’hui le dernier allie, le soul ami 
sincère qui rosto A la France Et

• Enfin, la paix est véritablement 
conclue entre le Vatican et l'Alle­
magne. Cette redoutable question, 
grosse de difficulté* et de périls, 
vient souduin d'être aplani# par la 
bonne entente du Fane et de M. do 
Bismark. Léon XIII, avec l'admi­
rable lucidité do son génie politique, 
a compris qu'il fallait à tout prix 
terminer oe grave différend qui pa 
ralyeait la foi ontholiquo en Alle­
magne ot menaçait du s'éterniser au 
préjudice de la tranquillité dé «cons­
ciences et do la paix nationale. Anime 
des intentions le* plus conciliantes, 
le Souveraiu-Pontife a fait de* avan­
ces. Elles ont trouvé un éuho syra 
pathique à la cour de Berlin. Sur 
ie bord de la tombe, le vieil empe­
reur Guillaume pouvait-il ne pas 
correspondre au désir exprimé par 
Léon XIII de voir cesser uufin le 
conflit qui existe entre le gouver 
nemont et l’autorité religious# ? No 
devait il pas, lui Aussi, souhaiter que 
les dissension» pas-ée* fussent ou­
bliées et quo les inimitiés cessassent 
par un accord sincère ot durable ?

• Lu réponso du pnneo de Bis­
marck à Léon XIII, rêpensosi cour­
toise et pleine d'un dévouement si 
respectueux, prouve qu'une ère nou­
velle ne tardora pas A se lever pour 
l’Allemagne oatholiquo. Lesodiou- 
■es exactions d'une politique de per­
sécution vont disparaître, ot sur l’a 
néautissement plu* ou moins pro 
chain du fameux Kulturkampf, se 
dressera bioutôt un Uoooordat répa­
rtiteur.

a Voilà l'œivre de Léon XU1, 
ouvre de patience, do longanimité 
généreuse, do haute diplomatie oon 
duito avec uno lenteur ange, sûre et
Srudente. A son avénoment, Léon 

'III trouvait uno succession diffi­
cile. Pie IX était mort sans aper­
cevoir A l’horizon le signal de la dé­
livrance ou de la résurroction. Loin 
do se décourager devant le* embarras 
•t les tristesses de la situation, Léon

XIII, ares uno persévérance quo 
rien n'a pu lasser, est parvenu à ro 
conquérir presque tout entier lo lor­
rain perdu ou abandonné volontaire­
ment par son illustre et infortuné 
prédécesseur. Toutes le* queutions 
qui touobent dû pré* comme de loin 
a la Papauté ont été adroitement re­
veillées par la diplomatie habile et 
opportuniste de iAon XII.

s Grèce à ses efforts laborieux ot 
feoond», la «oeiété moderne qui sem­
blait vouloir no plus e'ooeuper du 
catbolioisme, est obligeo do compter 
avee lui. Bien plus, sos anciens anta­
gonistes sent forcé* do s'avouor vain­
cus et de faire la paix. C’est ce qui 
vient d’arriver è M. do Bismarck. 
Espérons que cette solennelle leçon 
profitera aux autres gouvernement» 
et qu'ils sauront enfin comprendre 
combien il est dangereux pour uno 
nation de rester on guerre ouverte 
aveo la plus grande puissance mora­
le et même politique de ce mondo. 
Qu'il nous Hiiffise pour aujourd'hui 
d'enregistror dans 1e* annales de 
l'histoire contemporaine, In suprême 
réconciliation qui vient do »o faire 
entre l’Allemagne et lo Saint-Siège 
et de *aluor cet iiumenso résultat 
comme un nouveau témoignage his­
torique do l'aotion bienfaisante du 
Pontificat de Léon XIII sur son 
siècle 1.

Lo Correspondant dit à propoi des 
lettres de Léon XIII et do M. do
Bisnaarok :

« De Bel lin, M. de Bismarck con 
temple avee son ironique sérénité 
toute cette agitation do rAnglutcrro 
en mémo temp* que le* tumulte* 
et le* »i hombrcuHOH variation» do no 
tre république. Il a reçu «le Léon 
XIII l’ordre da Christ, recompense 
donnée par le Saint-Pore »u giand 
politique qui l'avuii prié d’etre lo 
médiateur do l’Allemagne et do iT’«- 
pagLe/ian* leur con Rit do» Curolino*. 
Quel Français aura pu lire »nn» em»> 
tion lu lettre où il uu a remercie lu 
Pape et qui »o lorinuij par c?» li­
gnes ? c Je saisirai toujour* ut aveu 
empressement toute 000a».00 que 
l'accomplissement do mo* devoir* 
envers mon maître et envers ma 
patrie me fournira pour tem dgner 
A Votre Sainteté rai vivo rec muais 
sanoe et mon très-humble dévoué 
ment. Je »ui*. avec le sonlimen du 
plus profond respect, Sire, de Votre 
Sainteté le tré» humble serviteur *. 
Et quel catholique aura pu, *un» 
émotion aussi, lire le lendemain ia 
Lettre-encyclique adressée par Léon 
XIII aux évêques ut uux aichevé- 
ques de Prusse, pour piotcstcr fi ère 
ment que l’Eglise 110 cosso pa» d* 
maintenir devant M. de Bismarck 
tous scs droit* et de lui redemander 
toutes >c» liberté» ? N-»u* ignorons 
»i nos maîtres, et nu premier rang 
M.Grévyet M. do Preyoinot, ont 
bien voulu méditer un pou 00* doux 
doeuraonti : il faut |w>urtunlqu’il» lo 
soehont, ce* doux lettre* ont pour 
la France ot mémo pour lu Répu­
blique. plus d’un utile avertisse­
ment •

roux do gouverner pour l’extrême 
gauche et aveo elle, qu'elle e'empa- 
rera do loutoe lo» concessions et n'en 
fera aucune, que le pays s’est pro 
nonce nettoment «outre lo radicalis­
me aux élections dernièroe^u’en s’a­
vançant vers lu gaucho on tourne le 
dos à l’opinion publique, et qu’il se­
rait grand’tomps d’enrayer. Cinq 
minutes après, quand il s’agira d’a­
dopter une ligne politique, de for­
mer un ministère ou de prooéder au 
baptême laïque d’un groupe,les gêna 
qui vou» auront pat lé de la sorte 
nhanteront les louanges de la 000- 
oorde républicaine, et saorifiront 
tout pour éviter de so brouiller défi­
nitivement avec l’extrême gauche. » 

Eb bien I mais o est l’histoire du 
centre gauche que vous nous refaites 
là, ot, s’il y a un parti que représeo 
te U Journal des Dibats, n’oal oe pas 
le centre gauche ?

partie de la maison militaire du 
nouveau résident général. • •

Une maison militaire ! comme
Bonaparte et M. Grévy I

Le* torpilleur*

Le volo du Landtag prussien et 
le* débats hui* la question polonaise 
ont produit une irritation extraor­
dinaire. Un article de lu Gazette 
générale de VAllemagne du Nord vient 
augmenter eotte excitation. I.e jour 
rial officieux reproobe vivement au 
contre et Mirtout à M. \Vindlbor«t 
d'être l'ennemi do l'ontpiro et do la 
paix religieuse.

La Germania ot los journaux ca- 
tholiquo» répondent que le peup'e 
catholique voit le but do ces atta­
ques, <iut est de discréditer le Cen­
tre. Car, plus on ituom-e le* chef* 
fil Centre*, put» lo* catholiques se 
grouperont autour d’eux ; no» popu­
lations savent, que ce* objections 
n’ont aucun fondmonl reel.

L<-s j iiirnaux de Berlin, du 28 
janvier, ont annoncé que le nouvel 

1 archevêque do Peten e»t un ouro 
rie Koenig»berg, jadi» aumônier de« 

; troupe* jKiloii ii*e», et Irè» estime 
. do* Poloiiui*.
j Cette réocoupalion du siège archié­
piscopal de Posen, dit le Moniteur 
de Rome, clôt la Mûrie de» question* 
personnelle». Tou» los diocèse» sont 
dorénavant pourvu*, ainsi que tou* 
lo* traitements ecclésiastique.» rota 
bli*, car la nomination de l'archu- 
vôquo entraîne nécessairement le 
1 einbli-seinent de» traitement* cc 
c.lésitP-tiques A Po»en. C’est main 
louant le tour du* quostion* de 
tond ».

Mgr lu duc d'Anmnlo vient do pu­
blier chez l’editeur Calinaun Levy, 
Paris, lo.» torno» IU ut IV do sou 
/list are des Princes de Condè. 1,’he 
roiqtio figure du Grand Condo, re­
mise on lumière d'upre» dos docu­
ments inédits, augmente oncoro l'in­
térêt do ce* doux vo urnes, sur les­
quels non* reviendrons à loisir et 
qui suffiraient à classer I'i11u«tte au­
tour nu premier rang de* historioii» 
de co «ièclo.

On lit dans le Journal tirs Débats, 
à propos des républicai* dit* moJé 
rés :

• Causes avec oux dnn* un couloir 
du palais Bourbon ou sur le tro'toir 
du boulevard : ils vous expliqueront 
qu'il est absurde autant quo dar.go-

Ln maison militaire do M. Paul 
Bert ! On croit rêver, quand on lit 
co» choses-là.

Vomi pourtant ce quo lo Voltaire 
imprimo, sans rire :

« M. .Schillemans, lieutenant d'in- 
fanlerio do niarino, vient d’etre ut 
tnché à lu mis»ien do M Paul Borl. 
Un iioulouunt de vaisseau, qui n'est 
pa» encore désigné, fora également

Lo mieistro de lu marino vient do 
décider que dan* obuque port mili­
taire, le service des torpille» sera dé 
taché de» autre* service*, qui l’a 
aerbaieot jusqu'ici, et renii» entre 
le» main» d’un otfioier spécial torpil­
leur.

Cet officier, capitaine de f'égufe 
ou lieutenant do vaisseau, suivant* 
l'importance de la place, correspon­
dra avec lo diredour de» torpille» 
au ministère de la marine.

La direction, qui vient d’être iua- 
lallée rue Royale, aura dono cinq 
subdivision* : A Cherbourg,à Brest,u 
Lorient, A Rochefort et à Toulon.

De tous Us grands ports de guerre 
de la Manche et- do l'Océan, Brest, 
Cherbourg, Lorient et Rochefort, 
dix huit tnpilllour* viennent do *0 
mettre en rouit pour un point nui 
que de ralliement, Tou .ou.

On a choisi à doasein l’époque do.i 
grosse* mere pour juger de leur» 
qualité* du navigabilité.

A Toulon, co» torpilleur» ot coux 
affectés A r otre port méJitorrnno'm 
ae rassembleront et formeront une 
llotto do trente torpilleur.» do pro 
mièro ot do deuxième catégorie,son* 
la direction d’un croisour quo mon­
tera le contre-amiral Layrle.

Au mois d’avril, cotte petite tlotio 
évoluera dan* tout lo bassin médi­
terranéen,simulant diverses attaque»
U long do la côte que l’escaire «era 
chargee de defend ro.

On juge do i intéi èt que vont avoir 
ces OMatti* : les équipage* do no* cm- 
rn*>é», avertis de l’iutuque, ma'» no 
ootinai.»*ani m l’heure, ni le lieu ou 
e! « doit *6 proJuiro, forcé» «Je veil­
ler nuit et jour pour éviter dètro 
üurpiis par le* torpilleur*. On con 
naît lu pui*aance et lu rapidité d’ao 
tion déco* terribles engin*, dont l’u­
ni irai Aube, lo nouveuu minulru de 
la marine, eu l’un du* pl i* r.élé* 
promoteur» ; il* arrivent sournoise­
ment, entre deux eaux, avec une vi 
tee*o fantastique, et plantent dan» 
le flaro du naviru attaqué uno tor 

j pille à laquelle nueuu cuirassé no t » - 
aiato ; le bateau e«t evoutro presque 
aussitôt, ot coule a pic.

Un homme très c >mpétant, <le la 
marino anglaise, a prétendu qu’un 
équ'pAgu no pourrait, sans devenir 
complètement fou, supporter plu-» 
d'un moi* la tension d'esprit où l'«>n 
n* trouve quand on est menace d uuo 
pareille attaque.

Jusqu'à present, parait il, on n'a 
trouve aucun moyen de préservation 
vraiment efficace. On no rappelle 
encore uno experience tenté» (ont 
récemment : Un commandant de 
cuirassé fut avisé qu'il allait otro ai 
laqué par uu torpilleur. Lo navire 
—c'était pondant la nuit—s'entoura 
de rayon* do lumière élsetriquo 
éolairant puissamment la mer ,u»- 
qu’à une distance uon-idorub!e. Tout 
l'equipage était eur pied, soudant le» 
replis de.» vague» ; lo» canonnier* su 
trouvaient à leur poste, prêts à tou 
droyer lu terrible destructeur, aussi­
tôt qu'un remous quelconque décè­
lerait ru presence Tout .t coup, un 
officier apparaît sur un bastingage 
et saute légèrement sur le pont :

— Messieurs, cria-t-il aux officions

à
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Alexis obiorvait lea deux pasta- 
gora ; tout A ooup lo jouno homme 
»o retourna et Jean Damout, plue 
pêlo qu’un spoctre, étouffa un tri do 
•urpriao.

—Pierre ! o'cot lui io no mo trom­
pe pas,U o’eot point changé. Et Mar­
the 1 Quelle métamorphose I non, 
°* o’est pas elle, ni lui ; une étrange 
ressemblance m’égare, Pierre n’a 
pas dû quittor »a montagne pour 
al lor A Maeeille, o’oat impossible.

Ue» deux étrangère a^avançaient 
do ion côté et ATexie entendit la 
joune femme dire A son mari :

—Voie dono, mou cher Pierre, ce 
que tu ae perdu en étant privé du 
plaisir do contempler un ai beau 
coup d’œil.

—Rien ne mo manquait, Marthe, 
puiequo ta étais prèe de moi, répon­
dit le jeune homme en attaohant eur 
!• gracieux vi-age de sa femme un 
regard plein de tendreeeo.

Oe «ont eux 1 murmura Alexis en 
gagnant l'eeoalier qui oonduieait à 
la partie réservée nux voyageurs.

Rentré dune aa eabine, il ae jeta 
•ur la couehette qui oeoepuit pres­
que tout l’eapaee disponible et resta

de longues heures 
idées confuses.

Ktrougo ooïocidonce quo colle qui 
la rapprochait do son atn-ienno fian­
cée et de son rival détesté! Il su pro­
duit dans la vie do ces rencontres 
imprévues, de cea incident* invrai­
semblables qui surpassent tout co que 
la fantaisie pourrait imaginer. La 
réalité est souvent plus incroyable 
que la fiction. Alexis pensait no 
plus revoir Martbo ni Pierre, ot 
ceux-ci ao croyaient pour jamais 
è l'abri de la haine do cct bommo 
qui leur avait déjà fait beaucoup de 
mal. Une oiroonstance biiarro ai- 
lait—mile renouer les anneaux du 
passé ? Le drame commence dans 
le vallon de Mérene recevrait-il aon 
dénouement aoue le ciel ardert do 
l’Inde, ai dangereux pour une na­
ture qui n'impose aucun froin à ac* 
paaiiona ? Les jeunes époux ver­
raient-ils aombror leur bonhonr en 
ce paya qui leur prodiguait tant de 
promoaso»? Le proscrit trouverait-il 
dans une lutte nouvello le châti­
ment de aca égaremenia ? L'avenir
10 révélera.

Alexis ae dit d’abord que, n’ayant 
aucun but è son voyage, il déburquo- 
ralt le lendemain, prendrait un 
at tre navire ot gagnerait un pays 
où il fût complètement inoonnu ;
11 y songea toulo la unit, mais une 
force invincible le rotenait, il revit 
la jeune femmo, o'etait bien Marthe ; 
lee souvenir» du pHS»é lui revenaient 
en foule ot sa haine pour Pierre se 
ranimait.

La Mouette quitta Alexandria, 
Jean Dumont n’avait point débar­
qué ; ae laissant énlralner par lo 
courant de sea imprasaion», il allait 
vera un avenir obaeur, menaçant. 
11 existe dos natures qui suivent 
une ligne fatale et que la vue de l’a 
blroe n'arrêterait pas.

Il est tempe d'apprendre aussi aux

leoteurs commonl Pierte et sa 
femmo avaiont quitté leur monta­
gne pour une exislcneo ai différente.

La bon no Madolcine vécut doux 
an» pré» de ses enfants,puis une ma­
ladie l’enleva. Pierre ot Marthe 
ko trouvèrent seuls. La jeune femme 
no pouvait supporter l'idée do res­
ter duns aa triste chaumière pen- 
dunt les ab»enees de aon mari ; 
d’ailleurs Marthe no a'était jamais 
plu on co paya, et Piorro ayant trou­
vé un modeste emploi à Maraoille, 
lo jeune ménage s'installa dans cette 
ville.

Martho n’était pas faite pour la 
rude vie des champ», sa santé eu 
souffrait, sa beauté, A peine épa­
nouie, s’étiolait dans cette atmos­
phère ; lo repos, le saline, la distrac­
tion, la préseoce constante de 
Pierre lui rendirent la joie et un an 
plus lard on ne l’eût pas reconnue. 
Ue n’était plus la graoieuee et frêle 
jeune fille quo noua avons admiré» 
au début de notre réoit, mais une 
belle ot charmante femmo dans tout 
l’éclat de sa jeune»*© ; ou ne retrou­
vait plus en ello In a gitane • que 
les montagnards traitaient do nti- 
gnaid ; l'instinct de l’élégance, un 
goût naturel la placèrent de suite 
au niveau des uutros femmes, sado»- 
(inetion innée In présorva de la vul­
garité des parvenus, son Intelli. 
gonco lui révéla co quo son eduoa 
lien 00 lui avait paa appris.

C'eut alors qu’on offrit à Pierre 
une position avantageuse A Calcut­
ta ; il accepta avec ompreesement 
cotte occasion unique de fairo une 
fortune certaine. L'exil est tou­
jours péniblo A des Français qui ne 
rotouvent nulle part leur belle pa­
trie, mais Pierre et Marthe ne lais­
saient rion après eux, ot d'ailleurs 
ils partaient avee l'idée fixe du 
retour qui n'abandonne jamais loe 
émigrante français.

> Alexis s'étonnait de la tranafor- 
J malion opères on Marthe, ét un 
j aontimeol ardent, impérieux, a'om- 
; parait du casur du jeune homme A 

la vuo do ootte ravi*«unto oréature 
qui aurait pu être à lui et qu’un 
autre lui avait ravi. Bon ancienne 
affection existait-ello enoore? Peut- 
Etre ou rostait-il quelques débris, 
cependant noua devons dire quo de­
puis einq ans l'image de Marthe a’é- 
tait sinon effacée, du moins bien 
affaiblie dans le souvenir d’Alexis, 
Ce qu'il éprouvait était un amour 
nouveau fortifié par un passé Dou­
blié. Jean Dumont aimait Marthe 
«ommejamait l'anoien LusearJ ne 
l'avait aimée , il s'irritait des obs­
tacles qui la séparaient de lui et la 
fougue do sa nature le poussait à 
tout renverser pour arriver à elle. 
Pendant les longues aoiréea aolt- 
tairo* où. perdu dans l’ombre, il 
conoontrait aur son ancienne fieneée 
toute l'attention et l’ardeur de son 
âme, le feu de aon regard, le mou­
vement oonvolaif de «es lèvres 
oussont révélé à un observateur le 
travail lent et progressif du mal qui 
arrrive au oriiné.

—Entro ello ot mol, murmurait-il 
d’une voix sourde, qu'y a-t-il f un 
hommo. Qu’est oe qu’une oxistenco ? 
un souffle qu’un rien peut détiuire t 
Sou âme pervortie,familiarisée avee 
le vice, n'avait plus A soutenir au­
cun combat ; en face d’une passion 
invincible, Alexis n'hésitait pas. 
Il avait eu soif de richesse, il avait 
volé ; un homme entravait aon bon­
heur, il disparaîtrait ; c’était simple, 
pratique, indiscutable. K ne se li­
vrait paa A un profoud raisonne­
ment,«os mauvais instinct» régnaiont 
•a maîtres ; l'homme n'ayant, selon 
lai, d'autre bien qne la jouiasanoe, 
U devait ae l'assurer par tous lee 
moyens.

—ToiIA oinq ana quo Marthe est

. la femme de Pierre, pensait-il, l’ai 
uae-t elle encore ? Lui para’t l’ado- 

! rer, je le comprend», oilo o»t »i belle 
mais il est si inférieur à elle ? Mar­
the n’est pa» née dans une chau­
mière ; elle 11 ’est pa» f• ite pour vé 
géter dans une position modeste; il 
faut A sa boaute l’éclat do la riches­
se, le laxe, lu grandeur, je puis lui 
donnor tout cela !..........

Pondant qu'Alexi» ko livrait à oc» 
réflexions, Pierre vint réjoimlro *a 
femme, et la mnnière Htfecluouto 
dont Martbo l’accueillit eût ote uno 
réponse suffisante A la quu*liou que 
se posait l'ancien hussard s'il eût 
été on disposition de la comprendre.

Oui, Martse aimait Piorre comme 
au premier jour de leur houreuso 
union, beaucoup plu» mémo ; aon 
affection avait grandi uu lieu de 
diminuer dans co coi>t ict do la vie 
commune qui est souvent l'éouoil du 
mâriage. Pierre et Martho so con­
naissaient depnis longtemps ; si cos 
affeetiena-là ont moins U'iliusious, 
elles n’ont pas à redouter lea décop- 
tiona, et l'habitudo, loin d'amener 
la lassitude, resserre au contraire 
los lions qu’uno vraio tendrosse n 
formé*. Pierre était intelligent ; 
il avait uno physionomie rayon­
nante do franchie» ot do bonté, uii 
beau regard et un charmant sourire, 
il e’étaii élové au contact de Mar 
thé, la delioatesse ot la distinction 
de an sœur adoptive Avaient exercé 
une biènfaisante influenco sur ka 
rade nature de montagnard. La 
fréquentation dos ville* avait aussi 
adouci sea manières, et Pierro pas­
sait A bon droit pour un homme bien 
élevé.

Assis près de aa femme, écoutant 
aa voix harmonieuse qui n’avait 
pour lui rien perdu de aon oharmo, 
il lui parlait en souriant, et son re­
gard ai plein d'amour auquel répon 
dalt celui de Marthe faisait frisson­

ner Aloxi». t'ello scène lui rappe­
lait la dernière soiree qu'il passa 
dans la montagne, où lo» deux fian­
cé» allaient, entourés do nombreux 
amis, tieurissunt le» chemins et 
confiunt à la nature on fétu lu «ucrot 
do leur bonliour.

Los jour» s'écoulaiont et l'ancen 
hussard »'ex.iliail davantage dan* 
coite |K!ncée tixo, absorbante, dont 
1 ion ne pouvait lo di»trairo, et A la­
quelle il lui était impossible de s'ar­
racher ; il se laissait envahir par 
uno do ros obsession» tenaces qui 
mènent fatalement A la folio ou au 
cri me,

II

LK NAITRA(iK.

La Mouette, favorisée par un 
temps superbe, avait pas.é lo canal 
du Suez, la Mer Bouge et faif oscalu 
a Aden ; au sortir du golfe d’Aden, 
dans la mer des Iode* souvent tour­
mentée par des oruge», la brise corn- 
monçtt n souiller on rafalo et ia 
niarctio du navire devint difficile; 
ver* le soir lus nuage» s’amonceiè 
rent, lo ciol se couviit de sombres 
vapeurs ; les flots so soulevèrent en 
largo» sillon» dont le» crête* ecu- 
mante* frnppaioul les flanc* du na­
vire.

Le capitaine avait fait abni»ser 
toulo* lo» voile» ; la vapeur, cotte 
force qui trioinpho des élément*, 
emportait le bàliment A travers le* 
ondes courroucées. I.o» passager» 
s’ôtaient retiré* dans leurs cabine* ; 
les marin» exécutaient la manœuvre 
aveu lo enlino inquiet qui pressage 
les crises suprêmes. L'obscurité 
ôtait complète, des profondeurs de la 
mer s’élevaient les voix sinistres ds 
la tempête ; l’horizon était désert, 
la Mouette su débattait seul contre 
un péril imminent.

Si la mer o»t bulle dans «on calme 
majestueux, elle est bien terrible eu 
«es heures d'ctlïoyutde» colères ; la 
poésie disparaît devant le danger, 
le» flots s'enlr'ouvreiit {pour onglou 
tir les audacieux qui ont c«»ayd de 
le* dompter. Cette nuit là la tem­
pête était violente, lo navire .igito 
du «oubrosoaut» convulsif» parais 
sait prêt A se briser «ou» l’etreinto 
des lame» en fureur. Lo» passa­
gers «c pressaient «ur >o pont, cher­
chant à lire sur io visage du capi 
laine le sort qui le» ultendait. Ce 
lui ci, pAle, sérieux, suivait attenti­
vement les progrès de la leinpoto ; 
son front plissé par l’nuxiéié dirait 
ussez l'angoisse do la situation.

Un coup de vont briaa lo nuit 
d'artimon qui n'nffondra bruyatn 
ment ; le» viiguo» étaient si forte» 
qu'elle* affleuraient le» b >rJs du na­
vire ut lançaient sur les malheureux 
pnsssgor» du» gerbe» glacée»; unj 
seconde rafale oui -va lo gouvernait 
lo* flanc» du bâtiment craquaient 
«sus la pruNsijn dos flot» déchaîne» ; 
démâté, à demi broyé, il allait être 
submerge. Plu» d'cupoir, tous les 
appel» restuienl suns réponse, au­
cun amour» no semblait possible.

Les pa»sugor* étaient tombé* \ 
genoux. La vuo do lu mort Lit 
ployer le» nature» le» plu* rebelle». 
La raison iiumiine, souvent troublé 
par le* vanité* de la vie et b* tu­
multe de» passion», retrouve alor» 
la claire vision do lu vérité. Tant 
qu’il e-t heureux et »u croit loin do 
la mort, l’homme qui, Jan* la p'r- 
version de son coeur a souhaité quo 
Dieu 11’exislàt pu», lo blasphème ot 
viole publiquement »o» lot» ; mais 
quo vieillie l’heure dernicro, uno 
profonde terrour s’empare de »oti 
eœar.

(A continuer)
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Uno manifestation oonoervatrieo.

î.o Corde Lsfontfline, club poli- 
; icj «c form A dans lu capitale iodé 
iaio, h réuni, eamedi dernier, dans 
h^-« erdles, lo jvibüo enundiou fian­
çai» d’Oulaouai- pour ontendro M. 
T»s«é, dir.eiour do la Minerve, ot 
député d’Ouiaounia aux Commune».

il y avuit, dit le coinpto rendu 
télésrrnph’quo, environ six cents por- 
s 1; nus présentes.

M. Tasse a pronof eé un discours 
do trois heuros sur la situation.

Lu question Kiel a été traité? n 
fou i par ce député journ^li't*. qui 
est un de nos plus forte orateure du 
la Chambre des Commune».

Lo discours do uotro confrère rem­
plit huit grandes colonnes (petit 
texte serré) do la Minerve.

C’est un nouvel effort d’éloquenco 
pojr expliquer les faits au point do 
vue du gouvernement fédéral et de 
eaux qui ne ec réparent pas do ce 
dernier.

M. Ta.*>e discute la question du 
Nord Ouost avec un grand colmo ot 
s'applique à convaincre avec de» ar­
guments sérieux

M. Tassé tire un grand parti de 
certains témoignages tondus dans le 
procès de R^gina contre Ricl.

Le témoignage, surtout, du révé- 
rend Père Audre cet d’uue forco in 
contestable.

La Père André, qui est un ancien 
missionnaire du Nord-Ouest, qui vi­
vait depuis longtemps, au milieu 
des Métis français do la Saskatche­
wan, était certainement l’un des 
mieux renseignés sur la question me 
tisse et qu’a-t-il eu à diro devant 
le tribunal tie Regina ?

Il declare, sous serment, dans une 
partie do son témoignage, quo les 
réclamations métisses, moins une, 
celle de la coupe du bois, avaient été 
réglées avant l’arrivée do Kiel sur 
I2 territoire do la Saskatchewan.

Dans une nutro jmrtio de son te- 
medgnugo, il declare quo Ricl vou. 
luit avoir du gouvernement $100,000 
pour l’indeimmcr îles pertes qu’il 
pivtcnduit avoir sabio» lot> dos trou* 
blés de Manitoba, on 1870 ; que 
R>i réduisit sjbscquemmeat cotto 
réclamation « $J3,000, s'ongageuut û 
quitter lo pays si on lui donnait 
celte somme.

Lo i’erc André déclare quo Ri.l 
In U'H'gv-a do négocier oet arrange 

t avec ie gouvernement.

qu'a Qu'Appel 
pus nous avons l'inlonlion do voua 
attaquer, damuln, après lo j ur du 
seigneur, si do cuinm hiqcF uno 
guvi ro d’extermination oon(ro tous 
ceux qui *0 seront montré» hostile» 
à no* droits. •

Le Major Crv>*ior, bien entendu, 
no devait pas »o soumettra à uno 
tell, injonction j il ma'oba A la ion 
onntre du révolté, ol lo renoontia 
oirq joure aprèe au lac uu Ounurd, I 
où eut lieu lo fatal coup do fou, qui 
alluma U guerre civile.

lé. Tassé constato qu'au début 
Riol avait promis aux Vêtis qu’il 
entendait so renfermer dune I s li­
mites d'une agitation constitution- 
nulle et que cféteil le seul moyen 
d'obtonir justice.

• Et cotte agitation légale, dit M 
Tassé, a Oté couromuo do ano.Oq 
puisque lo louvornomcnt annonça 
formellement qu’il allait nommer 
uno commission pour régler toutes 
les réclamations des métis, nromssee 
qui a «le remplie A lu lettre.

• tyuel malheur, ajoute M. Tassé, 
qua Riol no a’en soit pus tenu k 
cette ngitnt;on constitutionnelle 1

» t^uo de sang, quo de lui .nos, 
que do millions, quo d'honem-*, 
que de ruines eussent éié épar­
gnées ! L’injustice no pi ut être 
longtemps toléras pariai nous. Un 
peuple, qui, comme lo nôtre, rcs 
pire la liberie en naissant, ne sau­
rait souffiir la tyrannie. Lo des­
potisme, l’aibitrairo puni incompa­
tibles avec nos ins*itutions »

M. T.uoô exprime ic regret do co 
quo Kiel nu so soit pas adressé di­
rectement au parlement du Cu- 
nfila.

Pourquoi, dit notre confrère, le 
chef métis n'a-t-il pus demande l’ap­
pui du parti français en parlement ?

II n’avnit pas oublié tout Ci'que 
co paiti a fait, dans lo passe, poor 
lui et les Métl«, et il no pouvait 
douter do la continuation de su* 
sympathies.

Riel avait évidemment un autre 
jeu pour arriver n un but autre que 
celui pour lequel il n iou-h *\ urnter 
ses com; atriotos les uns conlro m* 
autres.

Nous n’entendons pas donner une 
analyse complète du discours >>e M. 
Tas^é. Nous n’on fui?ona re^sortii 
que quelques paitios pour en donnei 
une faiblo idée.

La question agricole

, «pdele nous eveil été ooint.»—> 
mais îles eiroousisuo* août uot obligé 

> remettra è sujourd'hut :
La province do Québec, a.trafoi» 

il renommer intr sa fertilité prodî
, - __ ___*1.1. -J..- .1 ...La l.vJgieuee. no produit plu», d après les

• I/6S diverse* qualités de suoi.
bénstiuianl d’une réduction générale 
do 20 p. o, comme pour Isa
bois du Canada, les tucroa qui ont 
payé un droit d’oxporUtion h leur 
lieu d’origim*, A Cnb< pu* oxautplo.

• Pour io< cota inmias do qualités 
supArieu o-, sur le-qualles o»t perçu 
actuellement un droit ad valorem, il 
n* jat pus fait do cbaugcineut. li ont 
fait uno logera réduction i-ur 1rs 
qualités infonourcs, .insi quo >ur ios 
coton» filé». Le droit sur lo fer on 
gueuse est abuis>é du $$.72 à $5 tii) 
par toune ; celui sur les rail» do for 
ou d’acier, do $17 it $12 50. l-o droit 
sur lo A r ot l’aoier do construct ion 
,si réduit do 1^ 0m»’ à l tout par li­
vre. Le-* roicrio* no ront pus visées 
par io projet Ai‘»rrison, muis In dé- 
paituineut du T é4or prop>sè de 
changer lo ür-*it ad valorem on droit 
spécifique, et cotto mo.liticatien 
pourra ôtio intro-luito dans lo bill. 
Il n’y a pas non plus do réduction 
prévue sur la lxino, si ce n'eet sur 
certains üles do.-tinés à 11 fubriou- 
tinns des t:ipiot sur dos drups do 
qualité inféricuro, qui sont actuelle- 
uu-ut a»ïuj.*ttis A un droil dispropor­
tionné avec leur valeur intrin-è iue

» On croit généralement A Was

derniers roconsemonU officiel», que 
8 l'd miuoU du.blé par nrpont, ou 
inoyonuo, taudis qu'autrofois clic un

laquella il déolaro quo Ios dernières 
lions ont été favorables à l'itu

J., Allé d» M. ErwolJ B. Lindsay

tonomia d» l'Irlande. Il Ajoute quo
- - " nlf-1$ kmê ruÜ n'affootara pas l’union 

de l'omplrd et la aqprémalio do la 
Ooaronné, ol qut lo» Irlandais de
tnondfat que les évictions cosseut 

iqu'a(iisqu'A ou quo lo question ugraiio 
soit réglée.

Jüird ChurcbiJ, dans un disvour» 
è Belfsftt, a dit qu'accorder l'autonoVllllVf vwm»'» --- I H llUllliai, H l'VVV.’iv. ' " ” *--------

produisait au inouïs 25. Il en u»t ! If)ju 4 |'|rianio uo soruil deoreur la 
de mémo do tous its grains, dont la | dissolut ton do l’empiro duns un avo- 
production moyenne n’est plus quo i u;r prochain. Oo »>oruit cruel do laie
I . . «Sam . a .a Mil Aat .lu AU <1 ll'uk Lt ill 'III. I ft .... 11^ I /4.I tWk till II lllàl ' Il Idu tiers, nu quart da 00 qu'elle ôtait 
autrefois.

Dans un progrutnmo prononcé ré 
eeminoni, l’honorable M. Ro-s. pro 
mior ministre ue lu province, di 
sait, eu aubsiui.co t Jo sui» .igiicul 
tour inoi-fnenn*. Jo connais Ios dé
fuuts, les qualités et les besoins dos 
oultivaleurs. J’ai recuo_____ ____ __ ccuoilli tous lus
renseignements qu'il m’a ôté pos­
sible de mo procurer. J’ai cons­
taté qtt'OM PEUT ARHIVEU A D0UBLEU 
ET A TtttPLKU NOTRE PRODUCTION
AORiCOLE, ot que les moyous pour
------------ -A- ............. .........

iing'QU quo pou lunt la double di-»- 
' ill ’ 'cusMon du bill Moi risen a la chain 

bro et au »én:tt, il y n*ra fait do nom* 
brutix ainendomonts, et il c»*t iu»jk»s 
sible do dire, dès aujourd’hui, nous 
juollo forme il sera déûnitivorant 
voté. •

I! d »it y a vol-, domain, trio as* 
Kombléo |tubliooo à Drammondville, 
pour fiiru ie thoix d’un candidat qui 
îovra ôtru élu par aoolantntion. 0<a 
croit quo M. i?*ulgonco Prcfoatuinc 
*cra choisi.

y\. Gagnon, député do Kamou 
rtiiku, ust a Québec.

En l'honneur de l’nnnivorsliro do 
Wanliington, le drapeau américain 
fl .liait, hier, sur la résidonce offl 
cic 1 lu du coihuI do-» Etals Unis.

ONTAHIO.

Nous avons dit, l’autre jour, quo 
province d’Ontario n’avait pus lieu 
do tant vuntoi bu Mipérioritô sur l»*s 
autre* provinces, pu’Sjuu son trésor 
est tellement obéré que lus Jeux 
bouts no pouvant plus su joindte.

Le trésorier do cotto provii ce a 
manipule les chiffres du laç-in à va 
cher la véritable situation financière. 
Le déficit qu’il laisse voir n’ot que 
du $40 000 ; muis, en examinant do 
près le chip'll ru de* recette-, nou 
coustuions qu’ii y a certaines entrée 
dans lo rovenu ordinaire, qui no su 
répéteront plu».

Deux de ces entrees forment un 
montant de $547,967.

Lo déficit réel, qui monace Ont» 
rio, pour l’cxorcico do 1b35*^6, est 
donc d’environ un cic ru i million do 
pi. ^tres, s'il n’est pas do $li00.0üü.

Malgré Cctlo situation du notic
soeur province, les journaux rouges 
d’ici n’en continueront j.: s inoin- ù 
depitcier la province Q »éb-e, :o 
présumant coux qui la gouvemen 
comme bien moins brio lus admit.is 
traieurs que ceux d'Oniar o

Uéforme du tarif aux £tats*Uui».

m'
< o témoignage ut celui de Nolin, 

qui le corrobore,ont été tuiai» à Kiel 
et o » n’est c^riuinomont pas lu faute, 
de go ivornotuei.l.

M. Ta*eé cite nu3-i lu déclaration 
du guerru signée par Riel en date 
du 21 murs Ibâô.

Cotto déclaration do guerre a été 
■ignJe âpre» quo Rio! eut appris 
q.ic le gouvernement avait décido 
d’envoyer dos coinrriisnire» pour 
faire droit a ix tealamulion» mélisses, 
m .is n’avait i’iit nucano attention a 
su piopio réoiumaiion.

C.-ttu déclaration do gucrio de 
Kiel est une sommation adressée au 
roujor Cioxior, oommarnlani ia force 
do po ico u Cat lion et à Ballleford, 
d’avoir a su rendre, lui et sea hom­
mes.

t Vous dovex. dit-il, ubandonnrr 
compietciucnt la situation dans la

Nous avons pub io dans uu do nos 
dernier» numéros quelques details 
sur le» changements que l oi, pro 
pose do faire subir au tarif douanier 
américain.

Voici un exposé pius complet 
quo nous empruntons uu Mon le :

« Comme io tarif douanier do nos 
Voisin», dit notre confièiu, intéresse 
lo Canudu, noua signalerons Its 
changement» quo M. Morrison veut 
introduire duns le tarif américain, 
par son projet do loi,qui vient d’être 
soumis à lu Chambre.

■ Lo Courrier des Etat* Utus éva­
lue à $20 000,000 par un la reduction 
sur lo revenu ua’effectuera it l’ulop- 
tiou du projet du lui. La moitié en­
viron do cotte réduction porterait 
sur l'importation du sucio ; un peu

NOUVELLES GENERALES

il est constaté, par les rappor's of­
ficiels quo les im portât i m*en Franc *, 
dans le cour» do l’année 1885 ont ro- 
présor.ié uno valour de 4,215,877,000 
franc», soit 127,002,000 fiancs de 
moins qu’on 1884.

x
30,000 perronne» ont demande à 

bénéficier du fonds *!e 6acour» orga 
ni.sè en faveur des ouvrier» sans ou 
vrago en Angleterre.

Le major Logur, dj l’a niée régu- 
lièr-j des Etat*-Uni», est maintenant 
ù Ottawa. Il possède, dans le Mon 
taon, des étendues de terres immen­
ses sur !• squclles se trouvent qua­
rante liuit inil'e 'êtes de bétail. I 
de-ire faire des arrangements aveo 
lo departement de» douanes qui lui 
perme ttront do transporter et» an ■ 
maux jusqu’à la mer par la voio du 
Pacifique.

Chronique religieuse

On prôu-n I qnc M^r. Fabre vu 
lancer prochainement un nnnlo 
ment comre les chevaliers du Tra­
vail.

►®r le» loyaliste» dépendants d'un 
gouvernement è Dublin.

M. Gludatone a déJmô quo lo
gouvernement n'a pu» l’intention do 
supprimer la liguu nationale irlnn-

arriver a cb'ri&sultat no sont pas oors 
do lu portée do no» cultivateurs ».

Après bien dut* années d ut u Jeu, 
do pratique agricole, ot do l’éA^xion, 

xi «tus absolument do i'uvio do M. 
ioM. Si lo cultivateur canadien,— 

quelque pauvre qu’il pulsso être — 
lo veut, 0C j’ai lu conv olion qu’il le 
veut, il arrivera biontôt A doubler ot 
ù tripler sa production agricole, 
san» autres moyens pecuniniro* que 
ceux dont il dispo.-e actuellement. 
Svi-lomtnont, il fau Ira lui venir on 

aide, on lui indiquant les moyens A 
prendre.

Il faut l’instruire Mai» avec do In 
bonno volonté, do l'organisation ev 
un b^ti emploi des moyens dont 
nous déposons, lo» tomme» actue'lo- 
inert vottc.s chaque nnnéo pour l’a 
vuncomont de l’agriculture devraient 
suffire.

Sj rend on bien co.np'.o do 00 
qu'une »omb;abl« amelioration dans 
toute la province du Queüco repré 
sente do richesse ?

J.a dottu provinciale tout cntièro 
est de $8,704,766

Coll» ^ot^mo ropràsonto annuollc- 
ment, A 5ay«, un i lorôl do $4J5,- 
238.40.

Or. doubler 11 pro Indien agricole, 
co serait uugmoutor lu riche*»» pu­
blique d’uno soin mu si grande, que 
lo revenu annuel do ce nouveau capi­
tal ainsi crié, paierait toute ht dette 
do lu province, capitale ot intérêt, 
dan» environ quatre mois / K. cepen­
dant nou» pouvon» t iiro pus que 
doubler ;» production agiicolo, nous 
pouvons la tripler !

Cette affirmation tr.érito d’ôtro 
élucidée de la manière la plus claire. 
Je vuis donc on fuiro i:i preuve 

Prenons lo Jornior ruc»?n»cm«>nt de 
1381. Voici les chiffres qu’on y 
trouve. Aux données ofHciullos,j’ui 
ajouté revaluation do» produits, aux 
p n.> bas prix du marché et j’ai addi­
tionne les valours comme suit :
Ji-.joUe d* ÎS'O, (voir rccetueuurnt ile liil. Vol. J)
Bld de printemps,

----— 1,9J0,S15 a $0.80

limso.
Il y u beaucoup u'excitation à 

Belfast. La |ol?co prend »es pré- 
sautions. Lu préaouco do lord Ubur 
chill y a créé uu grand cnihoubiu* 
me. Il y a ou do nombrouscs pro- 
c.suions duns lequel le» on voyuil.dos 
loin inos portant dos drapeaux oratt* 
g is tes.

Lord Churchill *1 préton lu que les 
pr rnclliste» n'éiaiont pi» do vérita­
bles ropiésontant» du poupîo irlan 
dais. Quant A Parnell, il n'est qu'un 
chef do parti. Lord Churchill n 
ncclié l'unité do l’ompiro. Si los 
oyalislos sont livrés aux parncllistc.s 

a-t-il dit, la lutto ro fera par les ino 
you* cOnstllutionnols, mai» tou» doi 
vent ètro prêts pour los moyens ex 
trème*.

L’ussomblôo a adopté do» ré» du 
tinns défavorable» aux parn»lli*to* 
et faisant appel uu peuple on Ang * 
terro ol en Franco.

LE CAPITAINE oVUKA.
Le capitaine O’Shea a été froide­

ment accueilli nux Commune». Par­
nell lui inème n’u pas voulu lo pré 
senior A la Chambre. Un député n 
exprimé ron dégoût pourcu nouveau 
député.

POLICE DE LONDRES.

éouyor, do Québsc* Jîfls mooi ut on 
11875.m»
Enfin lo 30 ootobro 1W7, il épousa 

Mari».Marguerite • Caroline, Üilo do 
feu Uouri Do» Rivière» do M il mai­
son,

II. lo juge McCord ût nos élu 'o* 
legales sou* U direction do l’immi 
i-ablo jugo AvI«vin, do l’honorable 
juge (Juron, do l’iionorablw j"go ru 
obi f Duval et do M llnilluirgé.

Il fut admis uu barreau, ou I8ûü,
pratiqua d'abord A Québoo ou société 
aveu M. Dunbar Uo»*, C. R., puis A

De» billet» aeront prie jusqu'au 
moment du tirago.

—Lo» mombroe du Parle,*nom. 
éoo'.o visiteront, demain soir, <o ba. 

i* du Patronage où i's dîneront.zaï

Téléphone.“*Il y a aetuollcmcii* 
375 appaioil» téléphoniques à Qué 
Uc.

Aytuior uvt-o fou M. JamesColv-in;Ui. 
Pendant huit uns il ropresonta h» 
l’ouronuo A Aylmer.

Lo 2'J novombro 1862 il remplaça 
M. le ju<u Rainsny uoinrro sourétaiio 
du la ooditicaii «u doo »:uiut» 01 u gif 
comme Greffier on loi do I » legisla­
ture do Quél» u.dopuis 1867 jusqu’au 
6 soptoiubro 1372, ditto à la pi dtu il 
fut nommé juge.
waJC>rim.'Uuft.oi«raiir<îisa'W u*-*<

Co»! aujourd’hui lo proniier unni 
vorsair. do lu mort do I lionoittblo 
Josoph Cauchon,décédé le 2d février, 
1885, à Qu'Appelle, Territoires du 
Nord Ouest.

Uno mo>»o do requiem, puir lo 
repos do son Ame, sein clnniéo, A 7 
liouros du matin, A la Basilique, 
jeudi prochain, lo 25 du courant.

C’etd dans la cmheJrnlo *‘o .Saint* 
BonifuC'e, Wi uni peg, où M’» restes 
mortels ►ont dopo-é^, que soi a chaut*, 
oet tu semaine, !o soivico aunivur 
sairo.

INCkVDIK A LA CITADELLE. — | u« 
pompiers ont 1*10 appelés, samedi 
nolrf A su rendre A la dtalollo, .14 
il» ont éteint lo fou qui s'ôtait coin, 
muniqué pur un poète dune le quir. 
tier d. » olllni^rs. Le» dont nage4 
sont peu coneiJérublmi.

MORT D’UN VÉTÉRAN. — M. Louis 
Petit Gau né, vétéran do 1812, uni
decode à Hcbut'lvi llu, luo Saint Joun 
lo 14 février, à l’Age do 1)2 eu.*.

UN MEURTRIER. —Lo chef do po ico 
de celle ville n été informé qu'un 
nommé John Siono s’e«t enfui do 
Hamilton uuouso d’avoir commis 
me urli'O.

cilAcSK AU CARIBOU.—M. Naxairo 
Tu 1 cotte, fils, *1 M. Germain, de 
Saint • Koch, sont revenus d'm.o 
cha»*o on arriéru do Saint Kéiréel 
uvcc trois jeunes cariboux.

mort» ►ubite».—Hier, un nommé 
Louis Laça*»»,ancien monuisier, qUj 
do me lirait d»or. scu gon Iro. M. C. 
GugiioM, rue Saint.Anselme, Stmt. 
Roc h, n'csi éumffé en prônant ,0„ 
repus. Uno bouchés est r «too dun* 
l'CDSophago et il n é'é suffoqué.

L u coroner » tenu uno onqi.ûto, to 
matin.

Un nomme Jo» B me ho r, ma 
ployé daim lu fonderie do Plossi*vi:lo,I 0 soi vico nnnivursuire do fou io 

révérend (.’barlet TurJjf, Pire, sera j 
cliMittè à .Saint Pim 
ut< rcredi e 3 mur* piochait», n M». j j; Hontit mala lo. Il »u joia sur un 
du matin. Parents cl amis sont prié» ; ( jm-«po et un quart d'houro ajtrèi il 
d’y as»isler. j était mort. Il était Agé do «s un».
iuarrrK^sKsiTtMsmBmes^^mmmmmmimm

'lurlil, l ,lro' l‘or:i : oat mort aubitornoot, mtrdi » »ir. Au 
orio l'U-d Oi leaii*,, ,nomcnt où il all it so inctlro au lit, 
,r* piochain, h M». j jj nentit mala lo. Il »o iota sur uu

Tribunaux

, TEltltlBLE ACCIDENT.— Un l-rri- 
j b!e accidontost arrivé,samedi upre»- 
. midi, sur lo Pacifique prért du !a ;.»m-. 
1 1 .o*i Sami-M1.ri m. Une jotn.u ti |j

déclaré, dans laM. Childers

Voie, eu quelque.* mut», lu résumé J,oa lu j mutton Saint Martin p u.L’AFFAIRE DILICK CRAWFORD.
do fCtlo Cttlls im not (unie

Od d,t que l» r,,ro do d.ior» lto (JJb,u „fr,a f.uun'.t......Vincent do I1».. 1. A u..
dan» laquelle a *t» m? .quo;ü.r C. « . j>, . ^ „ i .l uv;1 „„ |,
Ihtke u beaucoup affoct. état moi). , ,rK,b J. Euvirva lu ii0n. la jaaao li.la a« lova, ta
tal de ce dormer. .................. . u ?,«inn do 11 Bu... ..i...... J... i»

> gou prundro uu nuire li.ni'i cou J u-unt 4 
‘il un .Saint*Vincent d” Puni. A une <iis

Un mandement do Mgr Duhamel 
a été lu. dimanche, A Ouiaouai*, dé­
nonçant le* Chevalier» du Travail, 
l’Union de* Ojiéi-atour» du Télégra­
phe et, un fait, toutes les sociéu-s 
secrètes.

Uno dfpèche de Rome, mande 
quo o Pipw*1 célébré, samedi, le 
imiiiôinu i nniversairo du »on élue- 
lion coiomo Souvornin Pontife. Il Ri 
reçu, n c«»lo occasion, les félicita- 
nous du ctlligo des Cardinaux.

BU-d’automne, m 19.KI “ 
Orge, mtnoi*. ... I.tôi.aOJ “ 
Avoine, minou, .lu,Ittu/Juj “ 
N« lule, minou— 43',212 " 
Foi*, mluo.a ... 4,17',4»J “ 
Sarraaln, inluot». 2, 41.^7-» “ 
Mau. minou ... SSS.IW “ 
PuUUfg, uilnow. 14.S7S.IM7 “ 
N'aVeU, n .inouï . ),572,47(1 •• 
Autre* Usâmes,

minons...............S.OSJ.Wl *'
Foin, tonne* ... 1,S11,IWS “ 
(iralne «le mil et 

U£Uc*, mino:*.. 119,3:0 “ 
Beurre de lain-rle,

livre». ................ 30,030^87-
Bcurru de fabri­

que livras........ 823,49) “
Fromage de uié* 

na^e. .ivre» . • . &j»,27i " 
Fto'iiogt de fa­

brique, livre» . 7,3?1 03 “ 
Oi aim de Un. m. S3.095 “ 
Lin cl cUunvre,

livre*'................. 845,312“
Drap <-t flunelle 

de mi sage, v<*. 2,9-SÇlâ) “ 
Toi!**, Vel5ge».... 1.137.*'! “ 
Hommes ualjot* 7(,,>S7 •* 
Raisin, livr. s . 108,031 “
Autres fruit*, ml lWôiS *' 
Tabuo, livres . S.-tKl.ûsl “ 
Houblon, livre».. -18,312 ••
Bf uni ta.- ou ven­

du pe niant
l-amiSe............

Mouton» tu ? s ou 
vend. »J>un iaut
Fannie......................

Cochon» tué* ou 
vendus paadant
l’a niée- ................

Laine vonduo

0 8 * 
U 50
0.314 
0 O) 
0.75 
0.3
H. SO 
0 its 
u.o»

$1,309,832 
15,851 875^700 

S.041,4 1 ÜS.14,1 
3,127.8.7 
1,020,865 

MAO 1 
3,718. 21 

123,798
0 29 
8.00

512,720
12.0iy.-2l*

3.0 
0.15 

0.20 

0 10

337,918
4,39 4,539 

121,038 
55,927

0.1) 
1 03

730,105
45.995

0 2) 173,'.48

0 43 
t .29 
0.00 
O.U1 
0 S3 
U. 10 
0 31

1,183,272 
226,041 
44,511 

6.321 
91.3 5 

£.15(158 
45,582

180,2)7 » 20.0) 

431,333 “ 2 60

mus 19 00

3,-2)4,140

1 C0 ,5,0 

8,331,599

| )I)C- 
lia so

•• ---------------------------------------------------- .
ecigncmunls on sa possession pour
prouver quo le divorcu n’nlirait p.ts 
dû ôlru |d*üüonui*.

Un ami intiino do Sir Charlc.* 
Dil ko écrivant A un j mmul, aceuse

III ** J4WM» -------- - - - - HV"| I" j-n»'V iimw . »• r

. , i„ ! mois avant la siit-ponaion du D Ban* placer sur la pln'o l’»nno on nrricraOncmu I.) procureur u* la M, (>uiK' qui .(ait ulw. ü.ic- iu ch»r. 1! voyait in» 1 .rl ou. ..mo
rc.no v« inMrran.r 0.U, cctlo ni- M w„, , doux o.. ..ois p.q.o„
al5°* r»i i n u, .. i :«.jt ..r.» ,n9i>n do I » puirsnnro pour un prêt de duns 1 r bras, ou supuo«e que lo vet tÆ:»x1:::zx:...»..«» d , .;r» ■»««, ^ 5 . J.. v«.
1 beauuoupde ucniaivliu». ! j bouro de I âpre» midi, uu employé

Quoique* temps upié* lo gouvor- d i Pueifiquo m ruiulatit à phvJ do la 
nu m*- ti i federal Uomiiuda lu remlKMir- ju.ction u Suinte Rise aperçu- ut
bernent do miii p.-ôt «t lùuDsit A en chapeau ot di ux somiers sur 'si voie,
avoir uno jturlic. Ij9i><juo lu Banque Soupçonnant quoique c'a0*0 il 

M. rhnmboi'lnin «1,0 mpon.U.1* oj.wnu*... «uwlr«=. ; „v„„Ça |>lua lui» et )“'•* f>->
.lufail quo U.llcu l'u ,.u, 4.éu. »*»•.«"« PV»-. D.* iruyor nul la vo,u .1 upurçut lucorp,
tond . comme témoin. I.» mémo •'«»* gouvo, n.nioul, dcmi.hdoreol , . |:, , .ono lilm Mou lu «ur lu
uini uj-tu'o quo lu -ulo i.(lui 10 .!onl louru |.»iome..t« du ,.rekronce * lou- Kilo nvmt lu lolo loulu traou-oo .1uini iii'4U»o quo Is «ulo tiilaito tient * ' . 1 . . . . ' ‘ ... .
Sir Cl», rte* seul nnln coup-, Ulo a ! c'*"'™". ou flot do aanç occl. ,ppa.t du cr.n.
ou lion dans la première parti-do |>r«iogau*o do I» l.our.muc. I.a« au- o„.r ouvert, l, était i* |m ni.éro for.
OU vio Ol conaialnit dan. uno i.rtn- " ,y i £' ,.l" F»' ro jouno B lé u.,j-:pg,.,l

MM. uVloMastur et Bjinuno iurcu on char et avan son depart son j'tre
cimrgé» du lu» défendro. | lui ava t demandé do rotor 1er *ou

1 Lojugo Mathieu, dotant qui la voyage auj<» ird’hai, qu'ii la mène- 
cause fut portée, rendit sv»n juge i tait en voilure.

ba
que la pituvro jeuuo nilo uoyageait

guo avec uno femme muriéu do 
carRulüi e.

LA QUESTION DES POLONAIS.
On di-cute toujours, dans la Diète muni en faveur do la li*niiio. La Lo Dr O ti mot a déclaré ,

prussienne, la nouvelle loi contre le* Cati*e fut portes en appol ol juge- mort avait <to mstantunéo
Polonais. Un dejiuté a déclaré quo mont fut rendu en favour ties got incendie a oütaouai*.—Lofcuc’eit 
la Pologne ne périra pas maigre lu Vtftn. munis. De là la cau-o lut por- dec'aré, hier nu soir, dan» lu j»artio
guerre u mort qu’on lui fait. t^0 -ni L'on-cil Priré qui,lai, u iléoidé o.io.-l du» édilievs pultlio.*, où so trou

Lo ministre Lucms a Jilqno c-Jlto un laveur dus aulro* créanciers, ; vo;.l lo* dép-irtoinonts do la mu-iuo 
loi était un acto do nécessite et do — ' et des péclicii» ot do ri*gricu<ture.
délunso poison ne 1 io. feon Hoiinonr to jugo Taschereau ]j ^ prjs nai***ance* 'Ions uno petite

— :i rutidu jugoment.iiicr.dans la cau*u ( hambre où il y avait tlu charb in et
do Post Ci vs la Banque d Ontario. 1 Ju vieux paploi*. Lus pimj'io:'* 
Lo dctr.andcur roclauiuit $-5fl,()Jo nnt pu su ru 1 o ju’omp'enienl mai- 

( du la b mquo parce qnu tette dernière e* du full, mais lu» dommages sont
M. LE J LGL MCCORD.

Aux funcruillo*, hier, dq, M., , -r, . 11 avait fait saisir sa propriolé ; et que as-r* o>m>iderablop.
jugo MoCorU oit rota arquait bon fUi,io (lll u,,.) dre huée
Honneur lu l,oulenm.i.gou.crn«er.liiul|u Cot,0 ssi.'i , „u ,„r0 du Je. - - - , - ^
lo. h-inorab.-H Mil. J. .1 Ho,.., I I1):1I,dcilr ......... .. n., dum-! “”mmé u«nry Jolin-on. cl mon

— Un boinma, âgû do 50 «ns,

B'auoliet,Flynn i-t Lynch; le* huoo |
inblc» juges Irvino, <oa»ault, Tessier 
et i’Iionorablo M P. Gameuu ci un

raugo n l'il «vuluail 1 «ÜOÜ.UUO. ! «tofièromsnl'é M.irri.lowii, IV, 
Dan. « ilvcliirulion M Poulor al- ' |*

f>enUantfa:icêij ivre*.............2,.’»),5l4 “livre*
Miel... 5jy,u2l -

o 83#
O 11

910,182 
55,t) 12

Une d-.qmho do Montiôui.dit qua 
dimanche, a l’egiBe dos Jo^uitos, ie 
Pcro Rubens n dénoncé lo mouvo 
1119111 n Jtional cArnmc dangereux et 
su*ceptibls do ouuscr du trouble 
dans uno rooiélé mixte.

Lo tvYcroiid Mesbiro CliArlos Aug. 
Richatd, qui u é:é, plusieurs anneo», 
missionnaire a l’Orogon, lan» lo ter­
ritoire de Washington et daim 
les Indus Occidentales, est depuis 
quoique lump* a Suint Léonard, où 
il est olio rétablir sa santé grave­
ment affectes pir lu» fuliguos do sa 
vio do mirsioii.

L’église po'.onaiso catholique do 
Toledo, Ohio, u»t devenu-) la proie 
de» durâmes. On croît que c’est 
l'oeuvro d'un incendiaire.

La convention dus Cnnalions 
français do l’état do New-York, te* 
n no a Rouho.*tor, I annoe dormure, a 
orné piusiours vce-x, cnlr'aulto» :

............. i--------- . , . «|un ic cniechitmo préparé par l’or
plu* du quart res'iltcru t d * ^ exton* (jrü j(1 dtrnior Concile do Baltimore

(1883) pour rornplucor loua lus au.

$ 18,339,330
Le recensement no montionue pa» 

les chovaux vendu», ni le» volaille* 
et le.* oeufb, ni la pniile récoltée, qnu 
j’rstima annuellement à:
Chevü.ixVandn«|l,0ü<.0U9
V'olnllU-8 
et csuft

. . i lègue nue lu bun itH cherchait sysgiRinl nombre d autres. . 3 , * : a.i».* j ! i t • teinaliuucmont fl lin fuir • tort.I.O, morabre, Uu barreau y •»» : (/1 b!„, uu ............ tWi0!1 cn
tairnt cn corpi. nllégaam quo M. l'o-t-r lai-nit d.i.

Hier matin, les momui’es uu bar- . . .. 1. 1 . . i .* soeculii'ionsnnusidorubles, qu 4coller< au ont eu une reunion et ont adopté * . . .. .. , ., . * .. i^ii- 1 il lin I t reunii t ..rient do la s.icictedes reiolution» do condoléances. Il , ,, ,, , ... i,_,,, .. , I A. M. Tester et G»o : et enûu qu oilo ,a cto ijropose par honorable L A.) . 1 !

blo. Il était lelloino.it :»\nre qu'il 
se privait de» cln»».»s néjo*»aire» a 
la vie. It e- L mort de froid pendant 
le» dernier ? tempête».

iivmi ut ruis.«'i u« prendre cotto jP. Pelletier, np >uvé p. r M J. Ma uv.u,;l ‘
louin, G’. R., ot résolu : i

* ’ La e mr n niaiulonn la préten­
tion du i » banque, cl a ro ivoyo I’. o

L’ËipürieDce fln BfvM

« <J-io r.'ust nvoc un prof >i d regret 
quo i * membres d.i kanvau ont a •

, pns la mort, après uno courte m i!a 
d'o, du rUonorablo Th •m»** MeUor 1, 

i l’un de» juge» do la Cour 9 ipéricuro 
Îrud1.1' & nifrjtcr, au motos 8,4P,oe 1 et pon lant pluMenr* «iincei mcin j

' L-ru du bairouu do eu disincl. »

PERE WILDS.
tioa do M. Fo.-iur avec dépens.

bion do lu li*to de* nrlielo* ndut.* <-n 
fraî chi*»-, et un peu inoin» de l’au 
tro quart do diverses réduction» iso 
Ices.

» Undos principaux article» al

tri-s ea<éclii*ines actuolleinent en 
UbMt’o aux j’étut—Uni», soit traduit 
iimnedialoinoiiL uu fiançais.

Kilo a émis lo vtru quo celto Ira.
teints pnv la rslormo com pi on l l«-b ; introduite ol udopteo
bois bruts,^ qui Hint exempté» du J dan» toulo» le» écolo», et que par 
tout droil, à I exception do ceux pro i ndoption l’en-oigpoment quoli- 
~onant do pays qui poiçoiiont un - jjeil tju cutechismo of. do tout le 

roit d exportation, connut) io lait cour» religieux dans la langue Iran* 
uluollcrucnt lo Canada.. ..'-uii uussi Jovienne uno règle générale et
iinpri» dans I exemption lo enau- , A,«htî

vonunt do 
droil
acluollcment 
compris dans l’exeinj 
vre, le jute et autres matière» tox 
ti)..................................................

un luit établi.
C'e catéchisme

w...r.v.v.Uv... — — rsisaolcr, ae piorno, ue cuivre ei
quelle vous a placé ie gouvoroeineu^ iUtrfi j 1#ê pi#rroa brute» ; le mate,

°, — | De catéuhisine a
les ; le charbon, lo «el, le» mine- viei|t j>élf0 publié. 
is do fer, de plomb, de cuivre et r

été traiuit et

$.4,AjU,8iO
Dupuis lu ruccnsuinont do 183I, 

ut do* estimé* uu plus bas, il mu pu* 
ru i t donc otuldi que notic agricul­
ture provinciale, toute pauvre qu’oilo 
soit, produit unnuciluniont, au bas 
mot, uno valeur du ciNQUANTC*six 
MILLIONS DK PIASTRES l Voilé donc 
le nuMiL.nl que, d apres l’honorable 
M. Ro*» cl des lioinuies parfiitc- 
ment ronsoisnés, oti pont arriver 
a doubler et a tripler chaque an­
née l

Cette preuvo est-elle suffiianto 7
Cette question mérite t-ullo que la 

Législatuio s’en occupe sérieuse­
ment, 1er» do la prochaine session, 
ot dan» les scs-ions qui suivront ?

Notre agriculture a été reléguée 
nu dernier plan dus questions pro­
vinciales asstK longtemps, co ms 
r-embio. Il est t tnp» qu'c’nc ob- 
tienno toute 1 attonlion dos hommes 
d'Kiut, do nue loginlatours on génê 
ral, de» journali-tos, et do tous ceux 
qui ont a cœur lo veritable intérêt 
dq notie province.

Voyons, un p-u, d’ici à l’ouver 
turo do la tension, co que notre 
presse provinciale touto entièie, j’es­
père, voudra bien dire sur uno quo» 
tion Aussi vitale 7 Québec.

DERNIER

BUllETIN TRANSATLANTIQUE

Proposé par .M, J. Liail>a>\ C. R, 
»puye pur M. J. G. Bo^é, C. R, etal>l J

résolu
« QU5 dan» la mort de feu M. lo 

jugo McCord, le barreau a a déplorer 
la port' d’un Ii-muhiu qui apporta i, 
dans l'accomplissement de ses de­
voirs juliciairvH, une coonaissa co 
profonde et générale do la proie** 
•ion. un jugo mon. mûri ut uno per- 
ueption pénétrante ot sonamnlilé du 
caraulèro ot lu bonté de son cosur iui 
avaient gagné iu bon vouloir, non- 
seulein-nt do nu» non frère» sur le 
bsuc et au barreau.muisdo tous ceux 
qui uvuientdes relations avec lui ou 
uvaioul lo plaisir do io connaître. * 

Propose pur l'honorublo M. lrwmo 
C. U., uppuyo par M. G. M. Déehèno, 
ut réaoii:

, Durant l’ut)née 18$;, 'J3l Ircfa de 
Urns o.'t eic ennims »1.- a Cour Su*} 
p» riuuio cl n i. o>»-.!* au r.»r-i 'IMu dis- 
Üi i • : t du Québec. S «r ce nombre, 
lut) ont « te exécute» et ont produit, 
par ia vonto des immeuble»,'u b mu e 
de oIUd,(;34.7ô.

1st* Rév. Père Z. F. Wild», mUilonâlru 
tré» cunuu d« la ville Se New York, H 
frère de feu l'éminent Juje WI1.U. «le U 
Suprême Cour du ïüe**eu»iueet**. étrl* 
oe qui suit :

c Quo, comme marque do nnpect 
pour nu méniniro lo b inoau us*i^to 
on cnr;>H à boh inner.nlles. »

Proposé pir il. C. B. Langlois, 
C. K., appuyé par M. L. J. Riopol, 
ot résolu.

» Quo nous sympathisons sincèie- 
m*M»t aveu la fatnilto du »lofunl dans 
sou affliction otquo le^ecrétairclr.’tns 
nielle à Mmo MuCord, une copie do 
ce» io»o!ulio:iN. *

M. McCord était lo fil» do fou lo 
jugo M. E. McCord ot do Aurélia 
P. Arnold!, do Montreal.

Né h Montréal, l > 17, oct. 1828, il 
flt »»-h rtudos uu séminuiio de 
Québec ot au col logo McGil>.

Il épous-t d'nbord Maig-oct, fille 
L'nrckovèque Walsb, do Dublin, u ( d ; Jninos Wodswurtl»,écr, d’Ott iwn.
ail A 11 fl I Ai la t au a it nn IaIIvm /Iflna T71 I m m «%*• mm ê a lOlIA O.U f1 a ... 1 l..a

LA QUESTION D’iRLANDü.

jj j.rchovô juo Walsb, do Dubmi, u n wamua n ousworin,ecr, a uiuwn. von pour in cu con o 
^ éorit a M. Gladstone uno lotira dnnv ^ £i!e mourut ou 1860, Puis, Carol ino chant, inusiquo, etc.

cour de police.—Un jounc homrr.o 
n etc condamne a S > d’aiuondo ou a 
13 jours do prison, pour «voir Luitu 
fR mère.

Un nommé Godbout, do Lévis, n 
porte pi-iinle conlro de» inconnus 
qui lui ont voie boii oliovul.

Lu» pliarmnciens de» ville» disent 
quo lo Ptiiu-Kilicr de Perry Davis 
c»t lo remédo «pii »« vend lo plu*. 
Pendant les temps durs dos années 
puHüéo.*, porsoniio n’était asses pfiu 
vre pour no pouvoir payer son 25 
et*, pair uno biutoilie do cot in 
di«pon»ub!o remédo do famille.

•• ^ r. 512/4 St., Xt» Torl, 1# U'ù. 1«*-
Mr»»«». J. C. Avr.nACo: , ^ .

Je fut, t'hiv«-r deinltr, «n prol» » uf* “»• 
mtur qui torturait me» in«nit>n» Sj <l*in*n 

lutol. i *)>)«• ; I» nuit *urtout >u«r» 
•oulTrance* étaient terril Iw. outre le* de ni an 
g«ai»<>n». un feu iuieu»* in* oou»uniatt, i.
ni Vtiut Impôt».LU- Je tupportor la p u» I*’*'- * 

“râla «couverture, «le aouffrâi» en infnu) 
d'un violent catarrhe.j*t d’une tom «-a'.ar 
rbeu»« ; l'*vai» p*rddTàp|>«tit, *t tnon »>"»• 
tèui* était au plu» l*». Comuiiamut la va**.»»* 
de 1» SaLSKI-ARKILI.E D'AVER. *o*» )>ar 
observât.■<>* iluna pltuicur» ca» Je ma 
•oit pur l'usau.' que J’en avait fait i.ioi-inAo* 
quelque» amwei Auparavant, je eomnieiip») • 
m’*n »ervlr, pour mettre, »’ll <tait PV»*R,‘*- 
an ternie A mr* horrible* *oulîr*u* e*. *011

étit commença i retenir presque à la pty- 
ro do»e. A{>ri< un trmpa tiésoourt *X

fièvre et lut drmangeaUona ae calu.èrenl. < » 
itTo

FAIT8-DI VE PwS

cercle catholique. — Rafle d'une 
montre en or. — Demain soir, à huit 
heure.*, aux «allos du C’erclo Catho­
lique, mira lion lo tirage d ui:o mon 
tro on or, nu henéfico d’uno nou 
vello mission, dans lo dimè*o de 
Chicoutimi.

Lo publie Pit invité ot sptoinlo 
ment ceux qui ont déjé pris dos bil­
lets.

Lo grand salon du Cercle ■or.’) ou­
vert pour !n circonstance. Il y aura

tout liane d’irritation Je la peau «lUi’^ru . 
Mon catarrhe et ma toua dispefuruit »»**• • 
•t ma aanté •’améliorant grartuelUmei * • 
devenue eieellento. .Je me aen» rent po“ 
cent p.ui fort, et eo résultat Je le d<n» » 
Sai *M-AHEit.t.E. que Je 
toute eonflane* comme la meilleure inerte* 
pour purifier I* ran*. J’en pf"»1»*» l. 
petite# Josee par Jour, et avant que ln • 
xlême flacon fût flnl, ma aantê était equ»]'- 
ment rrtabllo. Je meta ce* ’’
d1»po#lt(on, vru» Jevriea le* publier >. 
Tint* rêt >l«? n*^ »*n»hlabl#a. ,,

A vou*. avec rcepect, Z. r. » n e".
Le c.-u cité cl-JcMU» e»t au *ntr* mill*- 

Nou» rreevon» J«>urnelleiu*ot de* atteetn* *1 ” ** 
de cure» mervetll* u*e«, to»fle* prouvent * 
faculté do la SALârPARBii.ta d’Avf.» 
guérir toute» Ic* maladie» provenant Je 1,1 
pureté et de la pauvreté du sang et *1 LUI* 
vitalité affaiblie.

La Salsepareille (TAy#
purifie, enrichit, et fortifie le »ang. •t*»»** 
Faction de l’eitomae et de» »nte#tl *». r 1 
oouaéquout inet le §jr»têmeà même J* r*“ ' 
avec •uooée au» attaque» do toute* * 
ladica Srmfuleuaea, Éruption»
Peau, Rhumallime», Catarrhe»,
Il té Oénérule.et tou» le» dé»»rdro» 
d'un suns paurre et «orrumpu et « UM 
Urne faiblo et débile.

prépaoEs vas t-*
Dr.2. C. Ay»r A Oo., Uw»II.M»“-
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u Pectoral . Orieft J‘Ay«r aat, 
Mni contactai la m*>illaurc da toiiUa 
Ice préparatlonc pour 
pulinanalrae. .

Icc affaotionc

MtMMM
NERVOUS

DKBItITATKO MCI

iw>«H.KI>

14 janv. 1886.-C in.

do MiilJlu*

bnm.

IM DOCTaua HARRIS,
bury, Vermont, dit :

« J’ei éid troublé p«»r ur.e 
cliiio pundunl doux une i *»»*» or- 
Lnet da lu voix JUianl tellement 
iilîüctert quo jo no pus parler hunt 
iiendant elx Remainex. J arnU «n 
ntineiem|Miutioturto toux.otj eprou* 
thin dca tranepiratlona fro des » 
nuit J'ai pria doux bouteille» «le 
baume do A'Ion p*ur le» poumon» 
•t )« eui» entièrement «uéri. •

—L’expérienco prouva que tien 
na détroit de fond an oomblo lo« 
cerofula», ooiuiuo la ijaUcpareille 
d'Aycr.

La Db. Mao K at, ce fait fort de 
guérir to ut os te» mu Indies do la penu 
avec Ire précieux «avoue médici­
naux. Le* pauvree eerout guéri» 
gratuitement A la pharmacie nuu 
vello, 42 ruo la Fabrique.

Uémorrhoidee—Symptôme* tt 
(Jhiériaou.

Le* symptoms* aout i» wuitaur, comme 
I» transpirai: ou, U démaugeuiacu it Icare, 
aeoro» mt i» froltamml, tréa «l<*uloiut«ux 
surtout u uoil, comme si dm \« tt grouil­
laient au rociom : et 't’unir» * ;srt««» «* sont 
«rutiUiues/oii atf*-*ié-*. 14 ou ti'fligu col
éUi il p«at en r *»iU r du» comu-qutmc#* 
imiéU»». L'OKUUKNT 1)1»SVt AYNR 
e*t u» reau'ola agréable et sftr. Il est aussi 
rt.-eoioroarwh* pour !<*» iJütrrs, U D»*iusu- 
f susoo, Its llorpst, I» Calvin», lus Krtsy»

(iM»e, Its tjlcéiss, et pour tories ta* mi- 
idim d# i* i#*u Kovoyer f*r is lualia 

50 eralm» : 3 hoitrs, ft.ti, (en timbre*^. 
Alresear. D» HNVAYNK at t'UJi, Itnto- 
4»'piu«, PtfttylrinU.

Mu vont» cLss 1m droguiste».
4 iu'.n 1883. 136.17m

Annonces nouvelles
gMlété Littéraire et IlrftrlfM 

Se <lsrhee.

COURS OE LECTURE OE L'HIVER
1886-6

U iiauvièinu Conférant** du Coi.« »»r* 
donui-a par

M. W. A. ASHE.
dSQR lo» Hall#» de lu HoCiélé, VENDREDI 
KOI H. ,1e 26 février.

8ukt: i L« Détruit d'Hudson.» 
ggr La Présidant j'rendis lu fauteuil 4 

8 heures.
ÛKOItOK MTBWAItT, Jn., 

Président.
S. MACDONALD,

Assist.-buor«Mair«.
‘21 fév. 1886. 7*

Marché Monétaire da Montréal,
22 février 1886.

PHkMIR B UL'RKAU.

A grand Arment di 
land

Canal Wel*

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

--LX PLAlHia DU BAIS EST Üll.tNDE 
uff\T accru un mêlant R l’eau •»«•,
.tenue ou mémo un quart «i'ui.o bou- Bunqua d# Montreal, 209 4 nM\ ; venus 
Uemiooii i K B| go actions a’208*
,cilla <lo I K'“ “ «;* ' " | llin'ju. Ouuna, III » 109»
Morhat et Unman. Iimlantana-j BtnqUa jl( peupla. 77 olltri.
mont touto l'atmncpbèrc do la «bam , ............................

du büin est vinprégnao dune,
«•Cilo «l’un Jurd'ii de ‘

J. 0. TOUSIBIMT, L.L.I.,
AVOCAT,

H«. M, ns lilih-liMi 8. V

Afeaemet PlaeamaaU sur hypathéqun.
Il fév. 1616.

Maisons ù louer.
m

BULLETIN COMMERCI I Des soumission* cacheU-e», adressées su
soussigné, «i porlaiil la auscnplion » Hou» 
mission pour i** canal Welland. * srionl ro* 
rum ,ï on bureau ou la |mrt d’anlrapre 
murs imvauiois.ns hahilen et rraiiquea 
Jubiiu'4 l’arrivén dus nialh*» du l'B-t ut da 
l’Ouost. MARDI, lu 9.1 jour da MARS pro 
chain, pour exhausser h.» mur* de* 0clu*«if, 
dévursuira, »io., «i augmenter la hauteur 
do* Lords ducriic parti a «lu canal Welland 

Banque Molson,' 123 à 124. I un're Poil Dalhoutin et Thorold.
Italique <1* Toronto, 19* \ I93| { Tou* lus travaux surout adjug-i» par sec-
Baiique de» Marchands, t'2 é à l li>|, vente*, lions.

4 actions 4 120. i Des carias de» diverses locilites, ainsi
Banque du Coraraerc-», I2*é 4 12 »|. quo d-s plans et s|>éciH ations descriptives
Banque Fédérale, ’0.r>é utlurt. : pourront è re eraiiut.és à ce bureau dùs et
Chemin de fer Pacillque < anadlen. 4 part après MARDI, lu 23o jour d* FBVIUBR 

la dividende, 6* d C3f ; ventes, 70 courant, ün | ourra aussi s'y procurer dns 
sciions 4 61. fermuiua du tournis-ion» iropriuiéea. Krin*

l’.wiiln nnt Üompagnio du Télégraphe do Montréal, biables runsuiimetiiunls loliitifiaux tra- 
PICAUT.-t/O tuui » 1174 4 116J. vaux féroat i bu-nus au bureau do l mge-

Compaguio du Navigation du Ri.helieu »*t n leur local rhuio'd.
Ontario, 61 4 6b'è : vente*, I j() aolion* ! Ceux uni feront des oflr* % *o:it priés d’ex- 
4 gU, ’ aminer la lo^aliié et s* rappeler que les

CouiLttguie du Chemin A lif«e* da la Cité, travaux qui devront ètie ix-cutés sont 
i JI & 13«i ; vente*, lü actions ù 130f d’uno nature exceptionnel!*, par suit» da 

Comi aguiu du üjx do Montréal. l'Jà| 4 1la »aiôou ou .!■ s c rcomtanccs 
Compagnie du Coton du Canada, »5 4 8 è. Les « ntr*‘prcneur* sont prié» do s# ra(- 
Compagnio do Colon du Dundas, 75 à 70. p.der qu'auamu aouiutssuui ue »«f» rr,se

lu

bro
odeur oosnnio 
fleur», 1» rciillntfint a'**n ro-Kcot ni 
cor pa eort do l’eau rulrnlohi et l’wrii
fié.

NoUttttlOXa KT LUSTâfieOR I) ES 
XlfeKEH DU DU.
précieux j*mt «w donner on touto »u- 
reté aux cnfnntrt on ba» figo tour- 
monté» do coliqtios, do vont», do v«*e 
minaoniontH, do diurrhôo», d’acid ito» 
de l’estomuc et des intestins, et on gé 
néral contro touV?» lo» ir,di-po»it»ni,b 
des enfant». Lo trénor faoilito aussi la 
pouaso de» dent» et par cela moine 
prévient ces convulsions terribles 
qui emportent tou» loa nue un »t 
grand nombre d’cnlani».

DCMANDr.2 l‘*s «BVOnp tm'dioi 
nnix du Dr. Form u II qui gu^r -ciP 
toutes le» mniadioHdo iu peau

Aucun onfant ou personne ni rivée 
A l’â-'o mùr no peuvent jouir d une 
Hiinte puif.ito »’«'» vont troublé» par 
le» ver» le REMÈDR allemand i» >ub 
LE» VERS DU DR BMITII, Cr» lu doK- 
trucloui do» vor» lo plu» t Hionce <!»• 
soit nu monde j il « si «crr«blo au 
goût et *ür. Dcraandia lo a voire 
droguiste et non prune* pa* d'au- 

trc».
Prix : 26 c. —18 fcv. - 2 ».

Pectoral-Cerise

veilles, 105 actions 4 77*
Couipa/nie des Tenus du Nord-Ouest, 78s un const léraliou à moins «l être l'ail» siric

uj 1 ft-* ■ —...... - «n* x ° t.-meut conforme aux formules itnj»riiii«*t?s,
! et, dans lo cas du sociétés, il faudra «usm 
qu’ulln porte la fiimuturu particulièro «i in 

■ diquo la nuture du l’uccupalion et lu dotai 
cilu du chaque associé; et de plu», un 

j chèque accepté pur une banque pour la
a» .tnti.à* i(»* </i'i/ r Dif,7/ DîtixiFf& OU l)ll.§ —

vent##,

3d & 77» 9d 
3d.

SECOND UCMEâir.
anquo de Montréal. î«)#i 4 207|

25 actions 4 
Banque Onta'io, tli 4 inuj 
itanquo du Peuple, 77 olluri. 
i on pu Molson, I24| 4 124.
Banque do Toronto, l9i| a 193 . ventes, 25 

action» 4 1914 • 13 action» i 194. 
Banque des Mardisn Is, 12U$ 4 1 l'Jj 
Banque du Commerce, 11414 123, ventes, 

109 actions à 1244.
Banque Federate, '«>5^ olf.-rl.
Chemin d« fer Pacilitjuu Canadien, à part la 

divuleude, 6* à 63f.
Telégrapho de Montréal,

d’Ayer,

soiii'iiu d<* n»ilie juasirts ou plu*
i »j.v.,r.l l'élendue dis invaux à faim dans 
: 11 sh tien—d-vr.i «ccoinjegi-T ’e» soumis- 

fcioi; • r*rsj oit:v* s ; eu « hùquo sera contii- 
(|u«* »i ie soumi»sionrittiru refuse «l»i rignur 
le cou irai pour le» travaux aux taux sjé- 
eihes dans l'offre.

* Le monlaut exigé dins c'.aquu cas sert 
mentionné mit la formule «lu soumission, 

i Lu chèquo ou l’argent d-pose seia reuits 
aux divur.ies perîonn' » «lout les soumis-

PROTECTEURS DES VEUX I 
La nettes et Verres

BLBOfi BT TBlNTi A LA KUMÊB

DIVERSES. " ET NUANCES

Verres teints Coqaelle depuis *6 
cftuts la paire.

Uni

G. SEIFERT,
U Ai AH ht1/tOPfiEN,

14,—ra* U Vtkrlqm—S4.
m»., i«m. il

LE PIANO NLWCOMBE
IM TITO DI TOUS t

LE PIANO NKWCOMBR a remporté la 
médaillu d'argunt sur tous ses concurrtuls 
las pianos deT’Kuro|w et d* l'Amérique, à

Lu Grunde Kxposition de la Nouvelle- 
OrlouiiH, en 1885,

avec le rapport du juré déxauiinalour 
comm»* étant du prnnière «{ualilé sens lu 
apeoit du la main d'muMe, «lu iVgall'é «lu 

son et «iu l'excellencu eu général au point 
de vue musiaal et mécanique de l'inslra 
ment.
Ce Piano a auaal obtenu le promier 

prix â l’Exhibition de Kingston 
•n 1886.

tur tous lus Pianos Canadien*, Alloiuamis 
et Américains.

Fauclionné par d'anssi eminai.ls artiste» 
tels «jus Ülio Bendix, autre foi* piuuiHu à 
ia Cour d«t Ka MajesU lu roi de Danem.rk 
et premier | rore»s*ur «iu Conservatoire nm 
aical du Coj enlugue ;

Carl Martens, gradué du Cuntui valoiru 
Ruval Leipsic Cerinany ;

U. W. Hbathy, directeur eu musi«|uo 
professeur du la cha.re «le musiquu du l’U 
niversit ) du Colb-gu do la Trinité, Turonio 

Bd ward l-'ishur. organ; »lo de l’eglisu Si 
André et dlncleur du la société do chœur 
d* Toronto .

Aussi du W. Waugh Lauder, Florence 
Maryall, W. II. P.lcher, J. H. Parker ut 
autres.

C# t imo est fuit pour **rvir dan* 1 s *a 
Ions, les sail-s d'aïsenibiees et les bouduirs 

Il est eu usage dans toutes les ôcolrs, las 
couvents et lus collèges.

li en choisi par ie» profess» ui s tant pour 
U puissance que pour la beauté du son.

En un mot io piano Nu*combe ott pré 
f«rù A tous les autre» par loutes les cuuU 
tri*-» pour sa beauté et sa douceur dans 
'accompagnuineul du cliau'.

ÜBUX MAGNIFIQUES MAN 
M)NH, faisant partie du Garré 
llamei, au face Jaa bâtis*#* du 
parlement.

—40*81—

DBUX MAISONH an pierro da Uilla, 
rua Kalnt-Flavien. UamparU. Possession 
1er da mai proche!», 

b'adress«r à
ABM HAMKL.

41, rue Kalnte-G*i.evièvtf,
Cap.

I fév. 1666. 43-tSj

Maison ft louer
Depuis le 1er mai prochain, 'a 

grande Maison «le première cia*»4, 
n, 2, rue Saint-Dénis. Cap, main­
tenait occupée par Joseph White* 

«an. écuyer,
S'adresser au bureau de

WK8TON HUNT el FIL8,
Rue Dalhousi-*, 

Basse-Vi II**.
3 fév. 1886. 44

UNE NOIJVEU.lt
GUERISON
OMtiua p*r l’Eau Minérale de

Salut'Leeu.

LA BALANCE
- DK8 —

Gilets en Peau de Chevreau 
de Norvège !

SKUA VENDUE il L\E KEDICTION.

Compagnio «lu leiagrupno ue iuor.u'*«i, 8jon5 n’auronl i>a» été acceptées
1174 à 116)1 ; ventes, 25 action» 4 117. j Ce Dupartemunt ne u’eiigugu pas, r.éan- 

Compagnm de Navigation du Richelieu ut moins ,j’ucc..ntor la plus basse ni aucune 
Ontario, CO à 5«J ; vente»!, «.5 action» à suumi-sions.
60*.

Compagnie du Chemin d LAses de ia Cité.
130 4 129} ; ventes. 25 actions ù 130 

Compagnie du liai du Montreal, 195^5 194 J 
Compagnie «le Coton du (.aua«ia, 8o 4 8.<|. 
Compagnie de Coton du Duudas, 70 4 G?4 ;

ventes, tO actions à 70.
Compagnie des terre* du Nord-Ouest, 7.s 

i 76* ; vunfrs, 25 action* à 70s.

New-York, 2*2 fév.. 15 a. m.—Or améri­
cain, 4.90. Change Sterling, 4.884

Iln’yspMd* wkladiss ans*» parfldss dans 
tours attaques qu* celle* qui atf*ct*ut la 
gurg« «t !•* poumon* ; «t aucun* qui na aott 
aussi uuglig*» par la majorité d** malade*. 
Capwxlant un* toux ou un rhum* anllnalr* 
■égllgé n’?st aouveut qu# 1* commencement 
4’un* io.ilr.dto mortelle. La PtcToaxt- 
Ckejbk a prouvé *on efficacité par uu* lotte 
triomphante de quarante auné*e oontr* le* 
loaladie* de U gorge et dc> poumon* ; l'Im­
portant **t de a’en servir à tuinpa.

Tous parsletante gnérle.
" En 1167 ia pria un gros rhume «te poltrlue. 

Dm violente toux «'en «ulvlt et J* |.«*»a1 de 
k>ugu**nuiU*au*souimell. .Têtu»coudainno 
nar la* médeoin*. Ko derui*r r***« rt. j té- 
•aval du P*croEAUC«ui*r d’Avkr. *t bien­
tôt après, me* poumon* *e dégagèrent, w 
mnm*il, *1 uéeewaire à la rt'joiation do 
t >rcM, me revint. Far un u«a*< continu du 
I’ictorai. J'ai obtenu uue guériaon conipwte 
K nuticato. J’at a prient «2 an*. Je »ui* 
robuste et vigoureux. *t c>»t à votre 1 Xv- 
ToSAl^Cxiust: que Je le dole; i* pul»dii*eu 
toute fcincérlté qu’il m’a *auvé la vie.Hokack KAiHuaoTaEU.** 

Koektngham, Vt., 16 Juillet, IW.
Croup — Écoute» une Mère.

•• Peiuluut uu aéjour a la campagne, ï’hlvcr darnl«r, mon petit garçou, Si-c de troi* au*, fut atteint du croup ; «a respiration devint *1 pénible qu’il semblait prè# «le mourir, Il étouf­fait. Quelqu'un dan» la famlll* suggéra l'emploi du PKCTosxL-CEKisr p’Avvh. jlont 
il y avait toujour* un flacon dan* la tnauon. Kou* esMV&me* à faible* do*«*. souvent lépé- 
Sée*. *t * i»otro grand Joie, eu inoln* d uu* demi h*ur*. 1* petit malade reeplralt Utor- m«nt. L* docteur nous aesura que le Pxc- 
TCK IIAIKIIIIK uvelt 15*eliért. Juges d# nia gratitude? A voue

Mr*. EMM* ttsOK..."
14. WMt mu, 8t., >.w ï«l, M Mil. **«*•

Bronchi te a.
« jm souff rair 'ivpuis huit an* d** Broo«hll**l 

en vain J’aral* rturt de tout let remède# 
poeaiblM, quand l'idue me vint d'**eayer le 
rtcTolubLxRliE o’AYSH, une bonne ln- 
aplratlon, oomm* vou* voyex, puisque J* *ula

i Liverpool, 22 fuv., 11.30 a. ro —Coton 
| ferme. Terro Haute, 4 13-16J. Oiioant, 
; 4 7-8«l.

MoifTRÊAi., 22 ftv — Farin««—rcuit 12(0 
barns ; vontes ra|q>orlôes, ÜU0 hurils. Mar­
ché lourd «t fr* rrix £0“l ssniehange- 
maot.

MARCHE DB GROS,
Montréal, 20 fév. 18^6

Extra Supérieure».........-......*4 10
Extra au périmé........................  3 90
fancy...........................................  ® JJ
bixtra «lu |irt n temps............... j 19
S q;«*rl;n«....................  .......... - ^
Forte «le bouianger (cane.).. 4 .30 
Forte «Je bôuluagcr ;s!iîir.)^ 4 80
Fine............................................-
Moyenne ..................................«
Pollard* ............................. —
Kn iui, Ontario moyenne). 

Ou (extra au prmtoraps).
l>o (superfine,....... ...........
Do marque le Mlle....

50
40
in
ou
90
75
40

a 4 R» 
a 4 00 
a 3 90 
s 3 75 
a 3 C » 
a 4 40 
a 4 90 
a 3 50 
a 3 40 
a 3 10 
a 2 
m l 
a I 
a 2

00
00
M»
45

19 févMABGHB DK NEW-YORK.
Colon calme ; terre haute, A V l-lücï 

Orléans, 9fc.
Farine calme ; reçu 16.900 baril* , vente*

Par or«Jro,
A I». BI1ADLHY,

Secretaire.
Département «tes chemins defer cl canaux 

Ottawa. 17 lévrier 1886 
22 fév. 1886. 73-2f-tfp»

EN VENTE d I Imi MIWKMJK «iKMftMAS» 
(Jn'*b»ta, rue «lu Furl, 8, viv a visi.i Posta

LETTRE ENCYCLIQUE
DK U. H I.K l'AI'K

LÉON XIII
Constitution ohrôtienn»* <i«»u istnt*

rnONOLCuft LR 1” KOvgeaa* l»8n
Format In 48. brorlié

SAINT ROCH
SB* VBMT0S. SON DON OS Ci É*i* l«* «*

L Ai)** .
Avec prières pour implorer sa proiact'O»* 

en temps d'épidémie A M O G 
Formai in-ts tirorhé 
10 ,1 I8R& 545

Bazar du Patronage
spec 
Pat

Cet article est considéré comme le meilleur préventif 
contre lo iroid et est très léger.

D. MORG AN
MM. Cie,OiaasAS, Lanuloii kt

Messieurs,—Depuis pros de quarante an* 
« souffrais horiib!«ment de* bromhe* 
Aprô* avoir essey« UilfércnU reroédus, *uns 
uucun aouiagemenl, je un» su s décide 4 
faire usage «te LT* A U DE KAIN'T-LKoN, 
j'en ai fait u*age depuis *«'pi moisot j« suis 
roain'enaut comptatamuul guéri. A c.mix 
qui detireroul avoir quel«|iies inforutaiions, 
e crois (ju'il sera «lo mou devoir «lo lairo 
paît «le mon ei(«trieoce, s'ils *'aliK*<« iil 4 
moi, 4 mou bureau, n' I3‘J, ruaSninl-Pioire 
ou 4 ma raxUioacs privé», n 39, ni; >*a,n.- 
Pa trice,

HONORE cahaui.t, 
li. C 8

L* cé'6luu Eau Minérale de Kiini-Iuon 
usi en vunt“ ebuz lous 1*«» principaux f’Iui^ 
uia.uens ui Kpicicrs d«« !a v.lle rom ia u»"- 
diqne romnu de 27 cent in* lu gallon.

OINDRA*. LANGLOIS Kf Ci-, 
Seuls Agents 

pour tonie •# Puissance 
Yis-4 x i» .’Ar« !:cv«eli \

2 fev 1-80. 4Ï- ui

COTONS 

TOILES !

BERNAUD «1 ALLAIRE,
77 .1 79. It LU SAINT-J BAN,

Ha it*-Ville, Québee. 
ggr La seul établiraient da muaiqtM 

liant la villa ayant le téléphone.
19 ftv. 1886. 70

Le pu Luc e*t respectueusement infoimé 
rmagequ« le Bazar «lu Pu’.rrnage sonvrira 1# 

LUNDI. 15 FEVRIER, 4 la 8ALI.R 
1 ôi OO barils. 62 8îà 3.25 rour la suprrt.no MONTCALM, tous I*' patr«inege da 
de l’étal et «le t’oursl ; de 82.80 à 3.V5 pour Grandeur Mgr l’Archevêque «le Oncbec 
la commune à la choisie extra <i* IVui «i Dans les premiers jours de mars. l'CEu- 
de l'ouest. vrc «ln Pnirouage 8t Vincent de Faul cé-

Farino de seigl# f<*rm«, de $3.45 à S 50. j )êl»r;'ra trs noces d’argent, la 25e annv* de 
B>. reçu 248 000 ro;no’.v, ventes 16,000 *a fon ialien, nous espérons que oflte c;r- 

■Ubola; n. 1 rouge 90 5-6c à 00 7-6. , oonstance «ngigera puissamment lea per

Juasra Waldm." 
Byhati», Misa., 6 Avril. l«8.
Il ■'exist# paa d# cas oh un# atJ#otlon 4# U 

forf# ou d#* poumons n# puis*# étr# Erauito- 
umt soulagé# par l’#mplol du Pxctoeal- 
Ctftisa D'Arxa. La guérison #st ««rtalu# 
quand la maladie mt prie» à tempe.

némli pa»
Or.J.O.Ay»r*Oo.,Low»ll,M«H.

Vsadu par too* to* diaguistea.

18 fév 1886 C8

Seigle calme.
ürg» nominal.
Mais cio» lourJ ; requs 30,900 minois . 

ventes, 248,000 o in«7ts, de 46jc à 54je pour 
Je mêlé, cl 47je 5 54jc pour lo nouveau.

Avoine lourd ; uçu 29,000 minais . 
vente» 25.000 minoli. do39oé 45c pour la 
mêlée de l’ouest, cl île 38c h 4^c pour la 
blanche de l'ouest.

Por ferme, «te $10.50 à 11 00.
Saindoux lourd $6.35 A 6.35.
Beurre ferme, «ie 12c à 35c.
Froaaag* ferme, 7c A 16jc.

' x. <0*. 

>
\f Af «

Sommaira dos annooMi nouvollo»

Société Littéraire et Historique de Qué- 
bec.- George Stewart. Jr.

Mach nea de 
Held.

seconde main.-—J■ oi W

Protecteurs des yeux.—'i. beitart.

Ksu minérale du Suint-Léon.—Üiugtas, 
I.angloia et Ciu.

Gilets en peau doehsxieaud* N#!V^go 

—D. Morgan.

fonno? chantables «4o Québec à redoubler 
«iu lélo pour lui donner par «te nombrftuae* 
visnes au bazar, uoo nouvelle preuve d* 
leur bienveillant miérôt.

DINERS—Tabla St-Louis—M«“ L. Bilo­
deau, R. Terr«au, Vv» T. MwITelt, A. Ra- 
ciu». _

RAFRAK.mSSKMENTS— Table *t-V. 
de Paul - M«“ü Dorval, M*" A. Buuchur. 
J. M. Tar.hvel.

LINGERIE—'Table N. Damu-M»* Ph.
J Jolii'oe'r.

T'bîe el-Jeun—!!■'• O. Costolow, P. I. 
Ha 7iu. A Belanger, U. Lemieux.

Table Fl-Joseph—M“* J.G Tourangeau, 
J. Darvrau.

tab;» M. François é’As*iso — M»*** B 
C'ouLer, M** M Annet.

labié ht-Rocli -M“ Fenelon Morenry. 
Table Bl-Sauveur—M-** K Labréque, B 

Dulamarre
K LARFAHGUB.

Prêtre.
& fév. 18S6, SI

EN VENTE
HUILE POUR ESSIEU « ECLIPSE. » 
Huile & l'uaage des ntanufaeturiers d« cor 

dages.
Bail* dansant uae lumière brillante peur 

selon.
Chez

.IOSKPH LBI'AGB,
19, rue buint-.lacquit*.

Basse-Vida,
Quebec

IS ftv 1886. 60

AVIS.
Avis est par le présent donne qu'une de­

mande sera fait* A la Législature de lu pro 
vince de Québec, A »* prochaine session, 
pour obtenir un aile atin d'incorporer • Lu 
Compagnie de Gaz Combustibles,! dans 
but d'exp oiler le» dits gaz pour fournir 
l'aclsiragu, le chauffage et ia force moine* 

PELLETIER et BKPARD, 
Solliciteurs.

Qttébeo, 12 février 1186. 59-lm

AVIS PUBLIC
Avla est par le présent donné que les 

Dames Religieuse», Sœur de la Charité, 
directrices actuelle» de l’Hospice d# Saint 
Thomas, «b inanderoul A la procliame scs 
sion de la I.égislainre de Québec uu acta 
d'incorporation sous le nom d# • L'Ilospic# 
Saint-Thomas de Mommtgny « aussi sur 
tains pouvoirs généraux et particuliers.

13 nov. 1885. 489

MACHINES OE SECONDE SAIN.
Mat hnes à vapeur et Chaudières do dif­

férentes gran«hurs.
fui bines, Botte* «te roues pour turbin» 

(casing) blewtovant, lnjecteura, Pompes » 
réservoir. ... .

Chucks, Ligne d'arbre. Poulie», \a.vrs 
pour tuyaux A vapeur, Pulpe c' Machines 
A Papier de toutes sortes, Pr*-a«es A ry in- 
dre de toutes sortes, tt une quantité «le
toutes *ortoa de Machinerie. ...........

J. el W. HhlD.
98 et 100, rue balnt-1 aul, 

Québec.
22 fév. 1886. 72

Chlorose, Anémia, Lymphatiamo

SIROP A D RACEES
«n Ptrotoiodurm do Fsr

d* OZIsIiE;
Ancien interna dn Hépittm A» Paris
Cob prêuert lions *o*i classôos aujourd’hui 

au premier rangà*tftorruglncux. Cwquftn _ 
effet elles remplissent toutes le» condlliona

sik3. «Kjajfâr«»s8Sr
Ces produit» n’ont aucunesaveur désa­

gréable et leur emploi n’offre aucun daa 
troubles gastriques et abdoralnaujt uul 
résultent généralement de 1 usage oee 
préiMiratloiw forruglueuao».

Lo public, pour éviter le$ corn* 
trefacont no devra accepter qu* 
loa flacoua dont les eiiquofto# 
portent la signature ct-contro s 
VaaM m Détail : PhtoOHXX,»#.r.ft* 

tHmi dut! toute» lia Aaeeaa FAaronafti

VENTE SANS RESERKE
•RAJIDI ÀVAJfTAtWf

ossa LKt .

MARCHANDISES D'ETAPES
Nous offrons en ce moment notre 

fonds entier de Marchandises J'K- 
tapea A un* réduction extraordi­
naire, savoir:

Cotous et Toiles A Draps.
Cotons et Toiles A Oreiller».
Toi lus A Nappes doubles.
Toiles A Nappes «temi-blanchies. 
Serviettes de Tables aide Cham­

bre*.
Toiles cuvréea, Teilas A Rou­

leaux.
Coulila en coton et eu fil 
Toile* d’Irlande.
Couvrepieds et Courtepointe». 
Cotons blancs et bhirnngs Uns. 

—AINSI—
Que des MarohandisfS d’Ftaj»#* du 
toute description.

Toutes personnes ayant bosoin 
de Marchandise» «fe premièr# class** 
d <l»t pnx exceptionneJfrmenl bas 
1er ont bien d^ venir «-xaminar ooux 
>1 .io nous venons «rénnmeror.

BEHAN BROTHERS

"Nous iii'iiuu» 5 venir examine.- net;
atsertimenl \ sn« de

MARCHANDISES A LTSAGE UF.S 
FAMILLES !

Biles nous viennent «lirectem**i»i de* m**il- 
leures maitufaclures. loni d»'-* iu«iltaur«;s (a- 
briques et se vendent «i «Je si bas i*n:\ 
qu’éll*’S donnent entière >atisfu« t:on m.x 
olienla et délient toute coiopêliliou.

Cotons liliinc* Shirting-, 3 nnniéro» 
«peciaux. 8^c. De, 12c ou 8c. 8^c 
et 14 net. J.imais luoiil^uro \.t- 
leur ne fut offerte.

Cotons blanc» « draps «le lit?, »'om- 
meifr.unt a 31 c ou 29c n«t.

Cotons blancs A oreillers. 40 pouce* 
de largeur, 1Gc ou toc nei.

Coton» jaunes à draps de lit?, 22c 
ou 21a net.

Toilw è oreillers et a drap» «le lits. 
Toiles damassée» pour nuppes ei 

Nappe» au patron.
Servir ties «lê tables, differentes frr«in 

deurs et qualités, depuis 9br.
Toiles «lamie blanolnes à 35»; ou 33c 

iu t.
Toi oi ouvré*.1» irluij'J.iiseo ei Tuiles 

de loir.
Seivielles Joruie blanchies a lOfcc 

not.
SorvietUs et Toile* à «omettes Je 

toutes qualité*.
Mouchoirs do baii-le our'O-, pour 

dames, d des prix Dès re«luils. 
ty*, 7f«:, De, liée, 25 pourcent 
au-dessous de lu valeur.

§0 Couvrepiods blancs, $2 25 valent 
$2 86.

M Couvrepieds blancs, $2 t>0 v.nai.'
$325

6fi Couvropiods blancs, $2.75 valuïil
93.76

2,500 verges Broderie?, 5c en mon 
tant (graiule reduction do prix) 

Doulelle torehou en toile, 15c la dou- 
laine.
gy Mou» deniandciiB aveu confiance u 

na* client» de venir uxa in ner cl oomparer 
no» m»rcbaadi«u* et «tu Juger par eux-
méaes.

Ffiï FT C"

V j«*v. I8F6. tî

23 «léc, 188t. 6A7-tf»-Jl Idée 188» I M met 1885.

EMMAGASINAGE
Bel, Frr en satinon, Charbon, Br«qn*9. 

ou autres article», emmagasiné» A très bas 
prix, sur le quai et dana les magasin a de 
(a Manufacture do Caoutchouc.

J. et W. fl El U.
117.

TAILLEUR.
21 février 1886. 57

VIANDE, FER it QUINA
L'aliment le plus nourrissant uni aux toniques les plus réparateurs,

VIN FERRUGINEUX AROUD
4n qiffi ut à Im riAIOK SOU HL K

De tous les ferrugineux, c’est le plus héroïque «contre la chlorose. Ica 
épuisements, l'appauvrlsMmeDt ou l’alteration «tu sang, parce«|Uil ren­ferme tous les éléments de régénération du saug, «!«■« os «H «les chairs.

DépAt Général i PARIS, cher J. FERRÉ, PhirmKisn. 102. r. Nichsiiw, S"" fl# ftROUO.
; VEND DAMS TOUTKS I.K* PRINCIPALES PMARSACIES DK PRANCE KT DK L KTKAX6KR.

I EXIGER :,:r™ÂR0ÜD«.-l
Dopôl ob ■/ MM. Lw.a • ?')\tè «b 3H6 hhSi n -I* u, Montr**ai

ROB BOYVEAU LAFFECTEUR
Ce Sirop Dépuratif et Reconstituant «l'une saveur agréable, «l’uno 

composition exclusivement végétale, a ete apiirr>uve <-n 177* par l’ancienne 
Société royale «le Mexlcolm* «;l par un decret >1«5 l’an xm. — ligm-rll toutes les maladh*** n^uitanldes Vices du saiigjScro/ul«**, Eceomu, Paortumiê, 
Herpes 
aperitive-*.
meut des f«------- JH—...
des éléments morbides, qu'lis soient virulents ou i>arasUatre».

»s, Lichen, Impétigo, Goutte, Hhnmntisme. — Par ses propriété» 
ves. digestives, diurétique et »udorUl«iuo», 11 favorise le «feveloppe- 
les roncll«»usdenu rition, 11 fortin*; l’économie et provoque l’expulaion

R0B BOYVEAU LAFFECTEUR
Ù no DURE DE POTASSIUM

(Test le médicament par excellence pour guérir les accidents syphilitique» 
anciens ou rebelles: Ulcéré», Tumeur», Gomme». Exoatome», aimd 
qu«) le Lymph»ti»me, ta Scrotulo»• et «a Tuberculose.

IHNS TOUTKS l.lta lOIAHMACIKs. , ................... .
iPiRlS.chef J.FERRÉ, phira. lUIJiue Richel ten, et SserdilOTTEAD UffECTti .

L iq-üi obez MM. Lyman, î?«»ys A Co. 3N«i. rue Saint-I’iul. .lien l

B/ SES VwvwwV w w w ^ — —

GOUTTE & RHUMATISMES
Guérison par U LIQUBURîtloiPILULKGju D’ Lavillo

li i.lQUBtntfc’Mrn.' l'etJt iiitfit U» vn.VX*BB guerits* ' l'rt ■' • ‘
rour -sr IcsFlarons i»Tim*>re de l’E*at frinnl* il lit   7O  

r i,nf r 1*31* 1 ta rMAHMAt.lka n «•nouf f i*« ç <>,///////
Vnu es 6ro* : P. COMA*. 1*. ru» Sïiot-CUult. Parl*V.. *
Une Hiwhurtcrpl’cot ntment .«yn.rm/tr ift’NianWi

A »J«'

ircpôtchaz MVf. Lyman, Son A Ce 
6 oct. I*85. 412-lfpS

rue Sdiut-Rau!, Montreal.

Approuve 

par 1 academie
DE MEDECINE 

EJ/es résument 
butes/es propr'éî* 
delïodeetdufsr

40 à
P^eBonai'ir'"

PAWS.

H

Cas* rilulo* «ont «t’imo efficactlS n.#rveillou'n conir# 
I'a-jiMiiio. ta clilori•*« el «1a«>» •oa>« le* cal ou il 

do i viliD «U« e U paurrttH au tu’tg J
oh-:* MM. Iwman, Sons A Co. 386, 

Il aoftt 1885. 320-21»
rue Saint-Paul, Montré^

GLOVER,
25 Janv. 1886.

BELLES FOURRURES ! !
Las étrangers qui visitant Qufbec *out 

invité» A aller examiner l'immunse a«ïorti- 
ment «le FUURRUHK8 ei «le l’KA UX.

Manteaux en Seal*k«n pour «lames.
Peaux d’Ours noir«s, blanches cl cramoi­

sies.
Robes de Carrioles et «le Sleighs.
Hugs pour salou, etc., etc.

liens la manufacture «le nos marchan­
dises nous nous « ffor«;on» de combiner l'o­
riginalité avec lo stylM • t le Uni.

G.R.RENFIIEW ETC"
35, rce Btiadv» baulf-ilil*.

^#*Mai»**n étMtlto dcpul* M> hh*'6S 

26 août 1885. 345

A. Â. RHEAIM, L.L.B*
a g|K.'it r.

Bureau; No 9, rue«lesjunlin». Huul«*-Ville 
Bureau du soir : No. 128, rua dev Fours 

Baint-Roch,
SUjanv. 1866. 39-lui

SEL 6EMME EN BLCCS
Pour lo» liatn» d'eau nuire, aussi pour ehe 
vaoi et béto* A cor tore.

.1. et W. fltlü, 
f.u« Uua-l fcui, Qui te.

™ "Vu n ^ ~-a-
___ ,. r - S..IHIM* nrAeerrmtir*.-Laseul«?guértH'»H:lt,san•*lui rien a<.Ju!ndr»,

IMpdt ch.z MM. U.»», So»» * U». 3*«. ">• S‘«"'-«’*“|. «'• SJ*

MEDICINE
I Mnuxi«a gorge, Extmctlon* 

«1 • Voix, InllamniHU. n*» do lu bou­
che Mauvais# holcine, El«#«apei - 
nlctoiix canota pur l'emploi du 
Mercur# uu rabua «lu Tabac —

l'ure pajip' Jc« PABTILLrft «L- 
DLTHAN au Sel If I!«-rt!iollel. £>if«r 
tur 1 A'.r uttteU ngnaturt Alh DtîHAN, 
fiiyarmaciee A Paria) — Pru : 3 fr 50
II Maladie# de l'Mtomac #td#a 

Intaatin*. M.inquo d'appètit, Dt- 
goatlon* pénible*. Aigreurs. Ren­
voie, Colique*, etc Kiire aaayii do* 
PAHTlI.I.r» «t dfi POUDRES de 
PATERSON au S. Ai d« Biamu li rl 
M«ffie*if £1 gar a.ir l'thqurtta la dgna- 
tara FA ÏA RD et la Tlmtr* ofll-v»/ thi Ontt- 
rf-'fmfcf Fraegait). Pattiilaa 2 Ir. 60. 
— Pcuaraa 5 fr.
III — Appauvrlee«niont du sang, 

rièvie# Maladie* nerveuses. Pal- 
hlasH# «le const Hutton, fairr iim(* 
•in VIN df BELLINI au quinquina ai

blutai t£i j«r tur l éhquatte la tig^a- 
tu-- FAYAPDct le Tirr.bre cSiael du Ciu 
rtmeira-t fronçait — Pria 4 Fr.

A Pîm.fhc» Adh.ütTRAB. Phirmciet
h vl r»« Mit |««s <i*iis lu* |*r • tiares»

30 avril 188\. 24.V2r*

Pj 11S Ii trAUr.fij U 1hi AIIüCtiOU3
de Poitrine, /si M-détins rtcom•
tvsndent tuêcislement l’smpbi du
S IR Or1 et de la PA TE de 
PIERRE LAM0UR0UX

Pour éviter its contrefaçon», /» 
Publie devra exiger /a Signature 
,t /’Adressa da l'Inventeur : 
PIERRE LAMOUROUX, PhM
Ufi, i?ti« Vmuvlllivr», l'AItli

23 iéd 1384 liiô-lfps-pldéc 85

Le» r « nrcs «i*il 
corna.*»'-.' •■■Pi! tu eu 
puryittves H t'-tii
DErr .'VUT rert 

| dé»
; ■ 1 . - n ; t : • v in 

'Lit-* "t crsign-ul fl. 
le «1 -g (Il ni h uligtic. 
•s ix; «|nr, à l’op'osi 
des a'.ln-« purgatifs, 

celai-ci n'upére i>l« n q''*' irsqu'd rs'. pris av«*c de 
buns aTiments « t «i - iss n« fortifiantes, t 1«d 
qu -vin, csfé, IW. «’.Iiacun t It ssd. pnr.ur,
fhenrs ut ta repus «pu lui ronuennent le mieux 
selon ses occupations I.a fatigue df I • vurgatmu 
étant ronipistunifnt annulée par l’effet «le I* b -nns 
ol« mon lot ion employé»-, «*r *e ilftridf si*éiii»ot à 
recommence autant nue «-ela e t nécessaire 

Prix en France : R Ue-. 5 fr. • l 2 fr. 5d«
• *ui«ih»kh uaaa tout** lossui i-M*i.w*cit»

chez MM. Lyman, Sons * «'. 3-6 
ru«» Samt-l*«ul. Montreal 

30 avril l*M. 7*r.-7fi-s

SIROP 0E BRIANT
Pfe1* IM. rw d» Rivoli. PARIS, •» tilt»! Pi ­
ll, nu « plu* .II* 50 an*. Ie« Médecin» racmi- 

mamtani le SIROP BRUIT dan» If» maladu-t 
,!•• Poitrine Taxi.Itsnw.SrsacXUi,Cxtarraw, 
#ripp#».«-tc C. e«lle 
plut *cld. If plu* 
agri-xlilett le meil- 
leor mj-rtie des 
■wdic«*psclorau«
Prix, la K lac VV> ga iMl/iba

EPILEPSIE
Dans l’état aetu«d do la <ci«mo* les

ORAOÉCS QÊLINKAU const' - 
tuont la medicatiou lajplus sûre et ta 
ulua active à oniniser » cettu terrible
uialadie. — J «Mill, R" àScsili(IsiBI. 

5 jauv. 1886. 4-Um-lfps

9865

49
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84Ni RIVALE !
ESSAYEZ LA ET VOUS EN SEREZ CONVAINCUS I

REcGOLL, BROS ET Cie
TORONTO, ONTARIO

7 juil'fli 1985. 27M2m-i0juU.

SANTÉ POUR TOUS ! ! !
A • «

LES PILULES»L’ONGUENT

PtlBIFIEXT LE SANG

r coaataiorr rocs lu

DÉRANGEMENTS DU FOIE,

- EST UN REMEDE INFAILLIBLE
pont LE*

Maux de Jambes, ceux des 
Seins, Blessures ancien- 

nés, Plaies et Ul­
cères.

— ■ ■

DU DIOCÈSE DE QUÉBEC
POUR

i 88 6
rcsser.

On y a ajouté des Ephénérides qui ne manqueront pas (Fin té-
• X

** Le Calendrier du diocèse de Québec se publio depuis 1849, sans 
interruption, par Augustin COTÉ ET C“

de l’ESTOMAC et

des INTESTINS.

Il e*t fameux pour la Goutte et la 
Rhumatisme.

Enregistré conformément \ I'aote du Parlement du Canada qni protège la propriété littéraire.

C0MPA8NIE OU CHEMIN DE FER
PACIFIQUE CANADIEN

QUÉBEC
Montréal, Ottawa, Kingston, To­

ronto et l'Ouest.

Changement d’Heures I
A partir de LUNDI, le 5 octobre 1885
las train* circuleront comme suit : 0

» i j§fll •;*4 •
Eaf S A 1 85Sî3 j |

^h2 1 I

iû

11

S'adresser, pour la fente en gros, à ÇiiMrc, rne dn Fort, nu n” N, en Face ifn barrirn de Poste.
KH Df.l’OT ni Cl U ntPIRT H KS lUiîUIKKS.

*r roua tous lks

DERANGEMENTS DE LA POITRINE

Klles fortifient et restituent la 
santé à des constitutions 

délabrées.

Biles sont aussi inestimables 
dans toutes les maladies par 

ticulières au sexe fé-r,
minin de tout Age.

Il cat de uieinn aam égkl.

rou»

LES MAUX DEGORGE, 

LA BRONCHITE,

LES RHUMES,

CA TOUX.

Merve-lifa and Vigor

Elles sont inappréciables pour 
les enfants ainsi que pour 

les personnes âgées

Pour les Gonflements Glandu 
leux, cl loutes les Maladies 

de la Peau, il est sans 
rival

Pour les membres rontractés et 
jointures raides il agn 

comme un charme

Ces Médecine» sont préparées seulement à l’établissement du PnorF.ssF.un Holloway

78, NEW OXFORD STREET, auparavant 533, OXFORD STREET.
Kl sa vendent & 1s. Ifd.. 7s. 9d., 4s. 6d., I Is.. 22s. et 33s. le pot ou la et on peut 

(j le» obtenir dans toutes les Pharmacies de l’univers

,^0 WA*0

This cat shows the
Howard Electric

AND
Magnetic Shield
«s applied ov«r the Kid 
ncjfcoiiü Xtrvo.vllsl 
centers. Tiio or.!y up 

ii'isnce made that 
it* every part ol 
the body, and the 
only one needed to 
POSITIVELY CL’RI 
KltliiiftMienif 
l( he uiiMilsm.

Chemin de fer Intercrioninl !
1885—A RR A NO EN EXT d’ètê - 1885 ?

D y-pep-lnj

(Patented I\b. 2\ 1ST*.]

the worst cn.«« _ _
Xrmluttl Weak 
Ursa, Eilisus 
lion, liiinotcn 
< jr, and ali 91a 
eaaeaaiid tVouk 
m-N«of the l rliio 
(•cillai Orgaus,

Los acheteur» tout prié» de regarder l'étiquette qui se trouve sur 
« s'il n'y n pas l’adresse, 533, Oiluid Street, London,chaque pet et tiuitc, 

ear alors c'est de la falsification.

LUNETTES--». LAl RtMi:
Londres, Angleterre, No. 63, Hatton Garden

,> célébré opticien ôt occuliste de Londres, Angleterre, M. LAUHANCK, a nommé

NE. GEO. XEIFERT, bijoutier,
HAUTE-VILLE HUE LA FABRIQUE,

SON AGENT_A QUEBEC.
Chaque ml sera lob*et d'un examen spécial elles Lunettes seront pourvues d* 

Lentilles les plus convenables à la condition de chaque œil.
El comme aucune occasion plu* Uvorable ne sera offerte aux personnes dont !a 
n’est pas égale, d’avoir des lunettes convenables , nous avons confiance que Podvn»

ssnra en profité 
18 doc. 1884 648

^EXPANSION coloniale

HEVUi COLONIALE ILLUSTRÉS
2» AMVRR.

Donnant tous les uns deux grands vo* 
r h. «, .]« 300 papes chacun, ornes de 

" ’ gravures inédites, »-t contenant, en 
•lihor-, de >»»•«• ai tit les liUéruires, des ren* 
e'njjiicineiiis commerciaux nombreux..

ABONNEMENTS i
P'ane-H A.gérie. un an.................  55 fr>
t oiu-i eg françaises, un an............... 30 fr"
Aut *-s | ay,, un an...........................  33 fr’
I' i *! un fisei,;nle de 48 pages, contre 
I har»r en 1 imbreg-poste.
/I ni mslration, 17, rue Saint-Vincent- 

de Paul, Paris.

BISSET FRERE
MfCAXlCIEHS ET FONDEURS

Rue Saint-Valier

YOU N O MHS. from early tndi.cretlon. la 
lerve force and (all to «tiuln »trcru;tb.

MIDDl F.-AOED MEN often lack Ugor, attnonS 
lcd it to the propre*» of your».

The MOTHER, WIVE and MAID, •uffer’.r.g fro* 
Fcmu'c Wt-skne»*, Nervous Debility and other all 
Dente, will find It the or.iy cure.

1 o or.e and oïl we *sy that the Shield givee a cai 
arid aid In a natural w’uv

WITUOIT DHLGOINQ THE STOMA Cl.'.
Warranted One Year, and tho real 

appliance made.
Illustrated Pamphlet. THRKE TYPES OF MEN. 

alto Pamphlet for ladle- my, eenton receiptoe 
tr, teaied; nuseelcû, KKKh.

American Galvanic Co.
nrciorci 134 nadUon St., Chico** Ur r IbtOl 1108 OieatuuS 81., Pldla.

FABRIQUE
DXX3VRAGR8

EN CUIVRE, FONTE, ETC
DE QUÉBEC

MDLIOLLAM
70, roe fhdnWean,

(fctlfi Tlli4

QUA BBC

MANUFACTURIERS
D’Engins da Marine et do Locotuotiv©*, 

Bouilleurs, Ouvragos de Chem lus de fl*. 
UaaoBètree et Cornue#, Tuyaux et Purifi­
cateurs, Presses Hydrauliques et 4 via, 
Machine* à Broyer, Ustensile» de Br

BIBLIOGRAPHIE

»p ________
' •• i*-ur«, lu journal L’Expansion
Coloniale qui est une belle Revue tBut tree 
i'.ttdi».-.ii,i treize fo.s par au par fascicules
il*; 'h pige».

I :i dehors des articles littéraires, très 
rionii.reux, le journal contient des renseï 
; n ui-'u:* commerciaux précieux, Indispen- 
‘.n-*. aux m îustrieis et commerçant» de 
Fian.e et de l'exiér.eur.

1 i' . p ur completer son œuvre patrio- 
t.'p.i L’Expansion Coloniale se charge 
o>* ci> <#r (.■•d’iiiL* in*-nt, h re» abonnés, des 
i .c . : ■ «i rent* » entre es maisons sérieu 
*•*» «!*• l’rauci et «lo l’Extérieur.

«.'•-t en re rendant ainsi attrayante et 
u ii-- q.i* c Mie bel e re-ue «»t arriver d un 
nr-g* ni.] ji tant apiè* deux années d'exis-

I. -iv nn.’tnenl est feu eruonl de 25 francs 
p«.r an jour ia L rance et l'Algérie, de30 Ir

1 r a * .li tres colonies françaises et de 
i.» ir. }/oar 1 etranger, et cela pour deux 
t r<i \i bun s,de 300 pages chacun, ornes 
■le l .5 gravures co'oniales médités. C’est, 
**,: un mot, un ouvr.igo née- sstire&iix coin- 
R.‘ * i < t - ni It.dtqieiivab.e dans une bibho-
tli>| .r.

3 lcv. D8j. 4C7

F,N VENTE
UN ENGIN avec Treuil complet sui 

pcntnn convert, pi âpre 4 mettre tle bon 
carré en moulmeltes ou en piles.

Un Kngin avec Treuil appufé sur un 
' e dm eu fer*

Un Tour.

2tuni lfififi. MO

J. et W. RKID, 
Hue fiainLPanl*

t Broyer, Ustensiles de Brassa, 
ris, Boues de Moulin et tous les g 
d’Ouvreges de Korg«>a, Broyeurs pour la 
Pulpa, Ouvrages eu Acier, etc., et*.

Poêles doubles, Poêles de cuisina.
—aussi—

Cette manufacture possède fia1 
100,000 modèles que l’on mm mi 
tout temps.

LE SECRET DE L’ABBÉ CÉSAIRE
cI»1 *‘»t le titre du nouveau rrman qu 

priait dims le journal Le Volour IUu*- 
ti’o. »t dont i’.iutiur, J.Lo.M n*. fi.xsiiAU 
cuuronne j.ar I Atvoli’m.e (Vaiies'se p^ur 
ron roman, La Meilleure }>ir!, est i«n tram 
de conquérir une j. «co emu.ente j.erm! 
1^1 maîtres du roman oonteuiporam. * '

| ol> ur Mushe composé, comme' son 
titr e 1 in'll pie. de la ll«ur dn. «rt cl“6 et îles 
giauires cueilis dins les publication! 
■ru: «jsim s . i é'iangères, ert tout A la foi» 
un 1 de romans et de nouv. li* s, un»- 
Hrv;e liilnsiieet ni niaine, un Journa 
•1 aotua'H.'S, ^ te. Par la plumu et par lo 
cm] o i. ;i suit pus d Isa les événements di 

I s g** rr o .noiitét »■:. lence. Iv» eu 
K'..us «I** tout*» natures. c’eat,**u uatnoi 
•• ph-b comj ."t, 1m piu, nit'iecsant, le pin*

!-• nneie, t n o:«W i* :uj.» que k moins cbei 
■.«•a l'.i.roai.x |H>puIaire« ibustres.

lout*-* le» seiusines, u i numéro do ir,
' 48 « olo inas. 4 pages d’iljuslrsuons
SOU* couvrit ,!«•:. g tu M..H ; iousi.*Hfi*, tubln 
”t • ouu-rluM «liiuc.jo, et pruuo en cou- 
«ur.

TN AN : 0 FRANCS

cincnti bt ■rnuAtm n

DIVERS SYSTÈMES DE

A. Là VAPEUR,

à L’AIR CHAUD,

▲ L'EAU CHAUDE

Les trains de ce chemin defer circuleront 
tous les jour», les dimanches exceptés, 
commoruit:

LES TH AINS LAISSERONT LEVIS
Pour Halifax et Saint-Jean....... 8,15 A M.
Pour Sainte-Klovie .................... 2.15 P. M
Pour la ilivière du Loup........... 5 20 I*. M.
LES TRAINS ARRIVERONT A LEV 18
De la Rivière du Loup............... 5.18 A. M.
De Sain'e-Klavîe........................ 135 P. M.
De Halifax et Saint-Jean .........  7.25 P. M.

Les chars PuÜman laissant la Pointe- 
Lévis, les mardis, jeudis et samedis, se ren­
dront à Halifax, et ceux partant les lundis, 
mercredis et vendredis, se rendront à Saint- 
Jean. N B

Tous les iruins circulent d’après l’heure 
appelée Eastern Standard.

Les billets peuvent être obtenus, ainsi 
que les informations concernant la roule, 
le fret et les taux de passage, de

T. LAVERDIERE.
49, rue Daihousie, 

Québec.
D. POTTING ER.

Surintendant en chuf
Bureau du Chemin de 1er, 1 

.voncton. N. B , 26 mai 1885. / 42t-8cct.

A VENDRE.
ï00 ballots d'éloupes, 
500 quarts coal lar, 
200 “ hrai noir.

50
50

100

goudron, 
neat vert,

li

w
K
O

14 résine,

8 nov. 188a, 126

J. et W. REID. 
08, rue 3t.-Paul.

H
<
HJi

11532

CARTES D'ETAT
CARTES D'ETAT

rar trou pied.; noué, tuf il,, 
coloriée et vernissée, elle montre ru*’ •mon colorié et no,B«né fflKi 
sections sont dessinées dos cantons le long des mîddîeni ï u4 
ituméro* des rangs I* Ion? l* jJLJJ* 
tm*>. noua pouvons trouvons numéro .LÎ! 
(lu canton, de la seolion et duTwT 
toute ville, plaoe on formo dao* rét*t°®i ^ 
noms des oheaiin* do fer sont ot les UisUucos entre les Mfilionf&nîîV1 

ehurrra. Lw rivlèra, ™ 
HU.M vti dn llfim douMw uirn.j '".r 
■ont,««nuira; M Ira |rand«dtp4to
otajto. »»• «rqué. pra „«

500 habiUnts ou davantage, *v*c un ?yîDlsur la position de chacun?nous permit**

■ ■ ■ ■

gî2^S8- i
m

Mi;, i

92
mai

conde de temps
S Elle montre aussi |* population i. ease et les productions de ritai r '
(•nmlLa o \n\r% lia, I»+A+mm » .. 1 pdf

! !
!5J I

3 S

■ M
..^XSS |

!««oi
inri ■ ■
t**'

8S385« \?.%82
| joord^#*

*n !

i
un

5 5 S*; 4
a a 
A 4
8^

i d

O — — roarer a* k'4

5 5 5
| a à 
: 4

a
j 4 5 •'*>dlOjofS 
; od — <r!

a
4 5

co.Wi.VM un index reltUvwwuU l£!l 
|K)»mi,n, el donne un» courte OMjuiii. h . 
torique de l’Kut. et une carte d.! imm • *' tel .Vêtait cet état •„ Igfî, «nonIran "Ü 
grands changement* qui ont eu lie» «L X 
ans. La carte est au«ai illustrée eon*.? '° 
de» gravure* «le l’hôlel du gouveroil. 1 
du monument Lincoln, faisant curio I. meilluure, I. plu’, Ac*“, 
utile qui ait été publiée dans |*éut * ^ u* 

Envoyée par la nulle ou l’express. tl.vé 
d avance, a une adresse quelooeoui. . yé 
• 1.25. Nous publions d’autres Æ' 
uniformes ,H,ur la grandeur rt |e |,r,x 
semblables u notre carlo do J’HliJo î’dîî 
crue ci-d^sus, comme suit : Pea*vlv., '’ New-Yurt, Vermont. New HaîmîSro lÎ!*
'vliiiinn l II.in rav. Ul *niP«, Ml.

SCÎÎ2
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3l.igan, (Jhio, Kentucky, Tenn^Twl 
Kansas, Iowa. Missouri, Indiana, eic ,î!

lrol* v»! 13, pxy.'tll’

H. C. TUNISO.V, Editeur.
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on i rt Nsw-Yohk, N.-Y.
Atlanta, Dforoir.

ClllCASO, Ili.IKOIh,
Lonook, Casai,*

Cincinnati, Uhîo.
Kansas Citt, Mo.

sial
S.S.-È SL? È
aala<«

HaINT-PaUL. Wi\kv»ao, ON I KMANL’K DES AOKN’iî -11
ven.lrt >s nouvelles Cartes*’doTuNIiKn
Il n’y a j as au monde d’agenor ,,|UIIJ 
(ante. Pour les catalogue» »’«dn»s.nr iH. ç. rUMMON, Chico/o, luSSSTE.*

LIGNE ALLAN
Bous contrat av^c les gouvernements du 

Canuda el de Terreneuve t»our le 
nort des malles Canadiennes et 

des Etats-Unis.

1886-Arrungemenis «l’hiver—1885

GEO P.
IiOWELL 

ET Cie
Bureau d’Agence d*Annonce!

Pour le prix de dix centins, 
on peut be procurer une 
brochure de cent pages avec 
des listes de journaux et 
mentionnant les prix pour 
Tinflertion des annoncée.

Pour le prix de dix pias­
tre*, on peut faire insérer 
quatre lignes pendant una 
•emaine entière dans troia 
oent cinquante journaux*

■A

J 10 }■

Rue Spruce,

Les lignes do cette compagtilb fs com- 
I posent des vapeurs en fer à double engin 

suivants, construits sur ia Clyde. Ils con­
tiennent des compartiments * l’éprouve de 
l’eau, sont sans rivaux pour ia force, ia ra­
pidité et le confort, sont équ.pés avec 

! toutes !es améliorations modernes que 
! l’expérience pratique a pu suggérer, ci 

tous ont effectué les plus rapides titre: 
Bées dont il soit fait mention dans lt»«r 
□aies maritimes.

Steamers. Ion- Commandants, 
nage

A UVIlJ IA H..... ....6100 (en construction
PAHISlAH.......... «5400 Copt. James Wyli
SARDINIAN.......«4650 Lt. Smith, RNb
POLYNESIA N....mWOti Capt. J. Ritchie
SARMATIAN........3600Capt. J Orahun:.

j CIRCASSIAN.......4000Capt. Richardson
P FM L VIA N...........3 too Capt. U. Wvlie.
N0\A SC07lAN~ysQQ Capt. R. fl. IIugh''s
CASPIAN............«3200 Lt. R. Barrett,hHK
CAR]ItACENlAN.ibvO Dapt. MacNicoi. 
SIBERIAN-* .......4600 Capt. H. 1*. Moore
NUR W EijIAN......3l)3\ (Japt J.G.St«uihen
HIBERNIAN........«34tO Capt. John Brown
AVSTRIAN .........2700Capt. J. Arnbury.
NESTORIAN~....... 2700 Capt. W. Dalzieli
PRUSSIAN........... 3000Capt. A McDougall
Nf/’fiA/>/^/H7dAr.«3000Capt. J. Park. 
BUENOS A ÏREANmOCapt. Jas .Scott.
COREAN.............. 4000 Capt.C.J. Menzies
GRECIAN............. «3600Capt. L»ga!la:s.
MAN ! 7 O BAN....... 3150 Capt. R. Carru there
CANADIAN ..........2600 (.apt. Jolm K<-rr
PHOENICIAN..........2801 Capt. D. McKiüop
WALUKNSIAN...... 2600 Capt. Ü. J. Jamei
LUCERNE...............2200 Capt. W. 8. Main.
NEWH)LNULANÜ\500 Capt, Mvkus.
AOAVIAN................ 1350Capt. F. McGrath.
La voie la plus courte sur mer entre fAtm 

nque et l'Europe, la traversée s'effec 
tuant en cinq jours seulement d'un 

continent à l'autre.

La seule ligne qui conduit A tous les en­
droits dans le haut de l’Ottawa et qui est 

I en même temps la voie la plus courte pour 
j »e rendre k Winnipeg, Manitoba et le Nord- 
i Ouest t’fa Owen Sound et Port Arthur, 
; ivec connexions i Toronto pour tous les 
; endroits de l’Ouest, du Sud et du Nord- 
‘ Ouest. De magnifiques chars palais el 

dortoirs font partio de tous les Trains Ex­
press. *

Pour informations concernant les billets, 
etc., s’adresser au nouveau bureau de» 
billets. No. 4, RUE DU PORT, vis-5- 
vis le liureau do Poste, el à la GARE DU 
PALAIS, QUEBEC.

W. K. VAN HORNE, Vice-Président 
W. WHITE, A. DAVIS,

Surint. Gén. Surint. Géu.
Div. de î’Esl ot d’Ont. Div. de Québec.

{D. McNICOLL,
Agent général pour passagers.

7 oct. 1885. 416

York N.-Y., tincicnali. O.', Atlanta. Gia 
London Canada, 8ainl-Paul. Winu, ou 
•\sn«as ‘Uty. M ». ’ u

A VI saO
LE JOURNAL DE Qü£2,

EST EN VENTE CIIlwJ

M. BELAND, 26i, rue et faubourg >uu,t. 
Jean.

MM. DROUIN et FRERE, 9G. rue Faim- 
Jos'pa, 8atnt-Hoch.

MM El LTE AU et FHKRM, libraire. 27 
rue Buade.

marchandises! J. & W. RE J L
A BAS PRIX :

Nous attirons uno attention touto spé- 
ciaie sur les lots de MARCHANDISES A 
BON MARCHÉ suivants, achetés à une 
très grande réduction.

COUVREPJEDS BLANCS, $1.75 à $3.25.

j MOUCHOIRS DE FIL ourlés pour dames, 
75 cts à $1 40 la douzaine.

QUELQUES LOTS spéc aux d’Eloffes à 
Robes d’été ù bon marché, 124 *t9 é 
20 cts.

FABRIQUFNT ▲ LEt’R

ETABLISSEMENT DE LCHETIf,
TOUTES SORTES KS

Papiers, Poutre i>our toiture, lambrDsjj* 
et planoher, Csrton», Pepu-r de 

tentures et Papier à en-
Vfloppe* ;

A CELUI DE PONT ItOt CE,
de» Papiers de pulpe de bois et de , siüi

COLLETS DK FIL ET MOU88ELINIÏ 
brodes pour enfante.

<!ANTS DE KID FRANÇAIS j»our daines, 
55 cts. valant $!. 10.

Ils importent et vendent do» papier» éir,u 
gers, matériaux de leiiuro ot pj- 

pier de tentures.
—A UHM l'­

Effet» de Marine, Métaux, etc.

CHAPEAUX DK PAILLE, ronds et fer­
mas, 25 et®, 50 cl» ot 60 cts, de bon 
goiU el qua ué, < moins que la moitié 
de la valeur.

Ils achètent au plus haut prix du 
ebé vieille Iode à voile, vieux conluc 
chiffons, papior de rebut «t les vieux m.*
taux.

tor 600 VERGES DE TAPIS TA 
PISSER IE, à un lel bas prix que If 
public ou ebl étonné.

GLOVER, FRY ET C"
t ü juin 1885. 250

N. Y.

DE
LE8 VAPEURS DU SERVICE

U MALLE DE LIVERPOOL
De

Liverpool 
à

COLLECTION
DK

MANUSCRITS

P on tend 
via

Halifax.

Portland
Halifax

Steamers Liver/ o ol
L iv pool

Halifax

J. et W. REID
VENTE SANS FÈSENVE !

Totil Fi'fcinlfnuui pour les D fine

COXTXftANT

SUPPORTS DI MACHJN1A WAPWÜK 
PttCBB D’AJUVTAQI'.fiOljm, 

CUIVRES POUR CHARS,

IMu m Ira rau-llragu

L*. a bajoxn «n *oc* fis

lAVftia n TAKUK,
SoVTAYBf firaÛUOUB,

______ SotJPXFXa rtkkAÉT,
Eriocrrmi or Bomuioiui, tic., 

Tuyaux bk tuhus,
Pébu

Sour Afin m scmtE, '
Bimm»

J Ann a tosixfi

Tuyaux n pomtx,
TufiU XX t.'XC,

A oodoum #0 fonte, 
SOCfeAJ------APU AXUULAtaeit,

Soup Am i'amét ybaticauu,

Tuyaux n m (4ap«is ÿ de pou«« tu», 
qu’à 4 para fia diamètre!) J

LETTRES, MEMOIRES
KT

MKLXTIFS s LS

NOUVELLE-FRANCE
taccaiLLis aux sacaivex su u fsovihcx oj 

QUéuac, ou comés a l stsamoxb.

Wj en ordre el édités sous les auspices de lo 
Législature de Québec, avec Table, etc.

Durcaux t Tarie : Ilua deu Suints- 
Pércs, BD.

3 nov. 18.5. 466

de
m

ex doutés

Cal ouvrage, »e rattachant particulière- 
nent à uno époque excessivement iutérv»- 
tante do notre histoire, est destine a jeier 
•ne vive lumière sur les premiers étabiia 
lementa de la colonie, sur l’idr-e qui aui- 
nait nos aïeux, dans les luttes iuct»*unb»i 
ju’ila ont hvréos aux peuplades sauvage* 
>u avec les BteU de la Nouvelie-Aug!# 
tarre peur la possession du Nuuveau-Momle 
A ce Utre il a’impo*« à l’atlantion sénouv) 
des hommes instruits qui étudient l’hùtoiro 
In Canada et cherche ut à se rendra comr.tü 
lw mom fires incident» qui ont influé sur 
notre destinée.

La presse l’a Recueilli avec enthousiasme 
»o en appréeiant la haute valour. L’ac- 
wail qui a été Aut au premier volume qui 
riant de paraître nous garantU le su oc es 
la tout l’ouvrage.

La deuxième volume wt en venta chas

_ Jeudi Jeudi. Samedi
14 jauv. Sarmatian .. 4 fev. 6 1 v.
21 •* PliRL'VIAN.... Il •• 3 ••
28 •* Poltmksia.n. !8 » 20 ••
11 fev. jCasma.*....... 4 mars C mars25 •* JClRCASSiAN . 18 •• 20 ••
4 mars J Peruvian ... 25 •« 27 •*

i! " Polymksian . 1 avril. 3 avril.25 •• Parisiam««« 15 •• 17 ••
8 avril Saroiriar... 29 •• 1 mai.15 •• PiatviAx.... G mai. 8 ••

PARTANT DE HALIFAX A DEUX
heures P. M.,

ou 4 l’arrivée du traiu du chemin de fe
Intercolonial venant de l'Ouest.

Prix du passage de Québec via Ha*
lifax :

Cabine... ...............$62 65, $78 00 et $88.00
suivant les accommodements.

Intermédiaire................ 30 60
Entrepont.««......«...........Au plus bat prix.

LIGNE bE GLASGOW

De De P in la-' De
Glasgow Steamers. delphie Hoston

_______
vers te vers le

Vndredi. Vendrdl.j Lundi.15 Janv. Norweoiar... 3 fév. i
j22 •• H1 DUR II ia *..... 8 fev,
! 5 fev. CaBTHAOI.VIAN Mercredi! P2 - '
j Atrciedi.

10 1er. -CAMUNAVIAH 3 mars
Vndredi
19 fev.

1 - - -V- w
pRLISlAR....... •• • • e ee•j 8 mars

I AOO VE,t0KS r,K VELOUItfl 
x v f-.o;!- p( C0uleur» do dif­

ferentes Jurgeurs. quo nous offrons à 50 n 
100 au-dessuu» du prix en gros.

Les dames et lu public en général »on 
invités A venir n< us faire une \i»ito. (,iunnt 
a la qualité nous leur donnerons uniisfac- 
tion.

Une visî’.o est sollicitée.
J. et W. REID.

08 et 100, ruo Saint-Paul, Québec.
11 nov. 1885. 483

A VENDRE
Coffres-fort de seconde main,

1 Chaudière à vspeur, 12 pieds,
1 Kngin 25 forces,
1 Engin 6 forces.
I Boue i l’csu Vulcain,
I Loi de pompes i l’aau de différente! 

grosseur.
1 Pomp* 5 feu nvoc bote,
1 Petit four |>our fer,
Résorvoirs à IVan do différentes gran 

leur*.
500 Ballots d’êtotipes

J el W. REID,
98 et 100 rue 8t.-P*ul.

rt rav«>;' ,0*N

ELIXIR
Prepare par lea Sears de l’Ho 

piDil dn Sacre €«nr*

TAPIS, RIDEAUX ’
ARTICLES D'AMEUBLEMENT !

Les plus nouveaux patrons, à des prix 
i universellement reconnus comme étant les 
plus bas de par la ville.

Tapis Bruxelles avec Bordure pour ap­
parier. r

lapis Tapisserie aussi avec bordures 
Rideaux bianc«, en dentelle, |t.!5ou 

SI.09 au comptant.
Rideaux crème, en dentelle, |5.00 ou 

| $4.75 au comptant.
Rideaux vert tendre, en dontelle, $4,25. 
**.«.« do Guipure, crème ot or, depuis

Rideaux de Canevas, rouge et écru. de­
puis $2.25

Points blancs pour Rideaux, 54 pouces 
32 cts.

Etoffe» & Rideaux Jute, Tapisserie, quoi­
que! unes très nouvelles, très sffealives et1 
4 ba9 prix.

Baguettes pour Rideaux, Anneaux, Chaî­
nes, etc.

Baguettes d'Escaiiers.
Naites, Mattings. Descentes de Hit, etc.

ELIXIR ALBUMINE FERRUGINEUX 
—O tonique puissant ©l reconstituant pa 
lu fer qu'il contient, jouit d'une grandi 
efficacité contre l'appauvrissement du sans 
et, par l’albumine qui s’y trouve en di>»o 
iulion, c'est une uourrilure eub»tantieil< 
:nliniment préférable è tous les extr«lt» d<

Eu v» nlo chez le» pharmaciens et au Dis 
pen-uiro de t'Hépitai du 8a«ré Camr, Qué 
|

2S nov 1884. 612

SIMON BED A KD
FERBLANTIKH

Rue Naitii-Nicoliifl, 46, l*jii«si<«
qukkki;

i

Marc hand e 
manufacturier 
de Keihionlenr 
d’art iclu» ver 
nls, |tOle* *> 
étumpés

Fml r« ye» 
el en detail L 
vente de» »u* 
«bis articles 
ainsi que de' 
Chdiiten «tar 
penleiirs, nm 
suie unghiUMi e< 
Ir.in. nise

chaque navire un

i4m mi.

M. 9. HARDY,
libraire,

•àJàà-VUM, Québec. 
•ST

WÊT On ne peut retenir se chambre 
sans en remettre le prix d’avance.

H y a 4 bord de 
médecin.

Des billets de connaissement pour la 
traversée sont donnés 4 Livurpoolut eux

Sri* du Continent pour tous les points du 
nefia et des Buts de l’Ouwt.

dresser à** Pitt* *®plei ,nrwaatfi°n» 
ALLANS, RAX XT Cie..

4 fltf. ISM. 41 Aftnto*

5 pour cent d'es^anvAc pour comptant.

GLOVER, FRY ET C*
On trouve cher lui un a»sortmirin >n 

Poules du cuisine de Lolhimùie, el l’oèlei 
ordinaires doubles et simples

22 déc. 1885. 549
4 'envier Ifttf». I

A VENDRE.
j CARRIOLE» couverts», Robes
du Buffle, Harnais, etc.

J. et W RHID,
'«U..1IM. Ml »"«»»*■

Mtr Publié par AUGUSTIN UJTft, 
imprimeur-éditeur, sous la raison' du A 
COTÉ KT O, rue du Pwt. n* 8, vis-à-vl» 
la Poste, Québec, le dit Augustin <£•* 
ayant son domicile, rue Uemfil, u* 8, en la 
fiRe cité

645975


